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77à P o"1Tqu oi Pas ? 

général effectif avec 1uridiction sur les déparle11umts 
de la Seine et de Seine-et-Oise. 

Les gens du département, ceux qUi consuUent l'an­
nuaire el connaissent les chances d'avancement d'uH 
chacun, vous diront que c'est une fort belle car­
riêre. En tous cas, c'est une carriêre unie. 01' n'a 
pas envoyé M. Baslin, comme tant d'autres, d' 
Paris d Valparaiso et de Valparaiso d Yokohama. 
C'esl une chance pour les agents - cl moins qu'ils 
n'aiment passionnément les voyages - el e'est, en 
général, excellen( pour le service. 

Cette fixité du poste est méme peut-être plus né­
cesSllJre pour les consuls que pour les IJllSnts dfplo­
maliques. On a remarqué qu'un ambassadeur, un 
ministre plinipotentiairt qui demeur1 lrop long­
temps au même poste. finit par devenir, auprès de 
son propre pays, le représentant du pays auprês 
duquel 11 est accrédité: il s'acclimate Crop, il oublie 
BruxeUes el la Belgique. 

Pour un consul. qui n'a pas d'inlérêts poUtîqlies cl 
représenter, l'inco11vênien1 est beaucoup moindre: 
plus un consul est connu et aimé dans sa ;uridicfion, 
plus il pourra rendre de services à ses compalriotes. 
C'est le cas de M. Bastin. Ce Belge connall tout le 
monde d Paris: les fonctionnaires el les salonards, 
comme dit Léon Daudet, les gens du " Quai 11 et les 
gens de la Préfecture. les ;oumaüstes el les direc­
teurs de lhélHre. Il aurait donc tous les prétextes du 
monde à affecter et parisianisme supérieur qui, sur­
tout chez les étrangers de Paris, consiste d ne rien 
prendre au sérieux. Mais M. Baslin n'es/ et bien 
pan'sien ,, que dans la mesure où cela peul être 
utz1e il un Bel(!e; il est resté, d'allures et de ton, 
trls fonctionnaire btlgt, tt il n'a pas peu contribué 
d faire régntr, dans les burel!Ilx de l'ambassade. une 
atmosphtre de bonhomie un peu cérémonieuse qùl 
est bien de chez nous. 

En a-t-il connu des ministres et des ambassa­
deurs. depuis le temps qu'il gouverne la chancellen·e 
de la rue de Berry: le baron Beyens, M. Leghait. 
le baton Gulllaume, le baron dt Gaiftier d'l-lestroy. 
Certes, üs ne se ressemblaient gutre, tous ces 

chefs de poste; mais M. Bastin n'en fui, ou n'en est, 
pas moins, pour tous. le plus fidèle des coUabora­
teurs. Demandez-lui son opinion sur eux; il votis 
répondra qu'ils eurent tous. sous des fotmes di­
verses. les quaUMs tminenles que doit avoir un re­
présentanJ de la Bcll(lque à l'étranget. 

Car c'est un tr~s fin diplomate qat M. Bastfn ... 
Les Tao1s MouST1QUAlRES. 

~LUX7 
' I SAVO~ EN PAILLETTES 

Pour · 1es flues lmgeries 

V 

Allons bon, s.gnor, voilà qlJe •·ou< ltl"·z ,j ; o 1p> de 
canon el !alles m•euter la pauvre tieillc Europe. mal 
retollée encore à grand• renlorts de papier gommé, d'em­
plMres et d'appateils rro h•.t.qu~ t orlhopèJ1ques. Uù 
allei-vou.s? Où voulei-vou.s nous mener? 

La susceptibililé Italienne nous a toujour~ élonnês. On 
i'uplique mal qu'un gtaod peuple "<ltt roi:u~u~ et 111011-

tre parlois une coltre de roquet. Que d1abl~ ! quand on 
ut u qu'est lltahe - pa».!. prê><nl. a-enir - on ptut 
dédaigotr des boulaJe,, lu•sent ..... tles de c~ 1igre aux den~ 
wiées qu'on nomme t;lemenceau. surloul quand on s'e!t 
si longlemps lai&!~ tenir en lai!se par un Guill3ucne li. 
Le rè~eil fulgurant de l'Italie de 1~15 avah ètlairé lè 
monde ; les conteslalions qui suivirtnt Io 'uerre éhHnt 
d'unt importance bien médiocre si on iongeA1t à J'œuvre 
réalise.. C'e$i alori qu'on 1·1t l'llalie - ou rlutôt Veni;e, 
dont la lagune eif molle de beiucoup d~ ci'bchat~ bCches 
- pa!.set à peu pr~ t tabac un maréchll de France rn­
gfnOmeol fourvoyê Il-bas. Lt France •n lui lort P<~ 
émue; des iosult~s d'aubergi!te.! 1·0~1wrn~nt teutons. de 
9ohdoli~ et de rompini la touchoi~n1 peu. Et on ne 
!lll•ail d'ailleurs pas b1èri de quai l'Italie !-1! plaignait. On 
admit qu'efl~ ~làil Dth"'U'~· La F'ranre ~ut ensuite des 
otricierS •~sasslnf, en Sil~sie. la Bdgique pleure un vail­
lant soldat a!.!!u•inf par de malpropru Borh ! ... f r.nce 
el Bdgique 001 <h~rché la jl13tice d~ns les •·oitt rtsJ­
liêres. 

Vou!, vous tim tout de suite le canon .•. 
Evidemment, vous 11<' pou<ez !aire comm~ !oot le 

monde. IJepuis que vous ètes a~s1s ~Ur Ir 1rôor p~r-dr•~us 
«t excellent roi dont on n'aperçoi! plu• que le chapeau l 
plumes, on attend dt vour des chos•~ uhaordioalres. 
You!I ne pou\"iez f1i1,. c<>mmf toul J" rnundr. l:::n ~ .. 0 C'J11t 
le canon. depuis aoùl 191'. soit un instrument bien banal. 

Evidemment au.•sl. l'a«assinat d• la nu'-lon •laheone 
esl un crime odieux et qui demand .. jumct. La Grece de 
Zaharorr. de Consl4ntin, de Venitelos, eto., etc., prête l 
toùs les soupçons. 

Ma.Ï! c'est j~t~ment parce que 1·0.tre eau.se .était si 
bonne que d autres eusi:eol èlé patirn~ •t n çus••nt 
point riposté à on crime par une r.lacPon. &> ntimenlal•. 
Quoi! à des ass&<iÎn& on en•oie de. e:endarmes el le 
bourreau. el non dt bra•" soldats a1ec 11 mu••que el '' 
drapeau. Bombarder Corlou ! Que d'honneurs l la Grect, 
" c'esl bien elle qui e•I coup~ble d'un mr11rtre san! e.'" 
cuses !... Et toute une escadre pour corriRcr un vilaui 
morveùt !. .. Et pui! nptès, quoi ? La i:uerre aux Altrrni­
dons? Quelle absurde et dàngercu« rllltl'lf't~!ion de 
!orce ! Voret--roll~ Sam•on lai!ant jouer ·~s biceps pour 
mtllre le nez d'un petit chai dans une orJu~ ~· ·· 

Voilt. signor. comment. à distance. oo apprêc:e le SJ>'!I" 
t~le qut TOU5 don ntt. 

??? 
Remarquez qu'il o'esl point ici qu~oltoo de potillqut 
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~t d'intt!r~I. Oo ™' p~ pu c~ qui peul nous rapporter le 
plus d'être de voire cùté ou de celw d'.~lbioo et de .. 
,!. Zabaro!T. 

lr1, 11n croit qut I• ben stns. l'intèrot bien wmpris de 
'Europe oéc1dtntole, l'hÎ1toire, la parent~ meral•. Jp «>n· 

~
iment naturel •ussi. du\enl nous rapprocher de l'Italie. 
elgiquc, France et corub1rn d'autr.s nahons latines. Si ce 
!oc latin ne se conslltue pa,, la ch~lisalion latine sera 

~
udue bientüt er.1tre l'anglo.-axonne el la germaine. Cela, 
us le sa1e1. \os polit.. hommes d'Etat ne le sa,ent pa> 
Ht. parce qu'ils ne 1•oient. ni en •rrièl'e ni en avant. 

lu delâ de qudqucs semaines. l'ous. vous <kvei à votre 
ituaûon e.xceplionMllc d'être prévoyant (cela signifie : 
o)'llnt en a\'a111) co111111e un poète... . 

C'e..t pourquol. eu plus de voe r·~reo~ coups de canon. 
peu exa~en!s, il notr• a1·is. un siITiet de cro1·ache. un 

up de pied mou ilnn• l'a«irtle du paliknre. m~me un 
ruil de couperet qui tombe fünt peuf~lie stJllisants, 
ous attendons d'aulrt• r~'~lations. 

Ce5 coups de ranon, he.n, œ n'est qu·uoe préface 1 
est les troi~ cuups ~u lcwr du rirl•au. Le speetack! •• 
mmcne-:r. Stra·t-il dramatique ou joyeux?~ . 

7?7 
Le coup de poing <Jue tous ass~nez sur la table des 
libérations . . voire la<;on de claquer la porte à Genève 
mùl•nt nous dire qu'on ne va pas rire. Faudra \'Oir, 
gnOr', liud1a voiL . AU lhMl1e, un aule~r sali à peu 

rés •'il fait un drame ou un •nudeville. l!ln pohtique, 

r est moins eOr dé son œuvre. 
ltois nous avons ~u vcnl 9ue l'instant devenait émou-

~
nt lors de l'onnoncialion IJ1lc â Nothomb par \1. Uichel 

nge Zimolo ... D'autr" part, vous •ous rapprooheJ du 
pt. On dit que vous voultz mellrt Sa !iainteté dans 
Ire pod1~. 
C'est un ~au rë'e tlali<>n que d'utili<er la sou1·•rainel~ 

'ternationale du l'apc au Mn~tr,·e de l'llalic ... ~la.is. c'est 
itn d-1icat /le >ull11-il pas qu• 1,, l'alican ait mterifil 

Saint-Üpril d'•lirr. 111 Co11ul1>t. un pontil~ qui ne ltlt 
S llallcn? W ro•tP t<t plu~ dillicile ... (~ \'etican !ait 
en l'atantal!e qu'il a t n• pa~ @tre une caser~ sup~l6-
entaire dt bt-r .. elhi en jupong ... Cela n'emp~che qu~ 

serait une partir bim inti:1essant.e â jouer pour \OUô 
• pour nous, à \'OÎr. 
h 'ic.i. signor. qui ré.>ume notre opinion : vous êtr< 

pptrialistc: voire origi11e vous y contraint; l'empereur 
ou s'hnposont. voilb encore le !rul a.~rn1 q111 soul~vr 
peuple. 1~ou1 n'~n dirons p11s autant des Mcro-ssJnt.s 

'ncipes Mmorrali1p1r> . \lai< l'rmrrrrur r<I for.-~ 
gir impi'riol~menl. Il n~ peut descendre de chevàl au 
our du Ca~ilolr. •'t"' ~"• pantouO;>s el l!OD cuque et 
chnnger en chrl de burPau. 
ttrt d !lineué predécriseur Bonaparte nous a bitn 
nt~ ces Cbn•r•. 

Empf,..,.ur, imp•r•tor, qu'all!"l·vous faire? ... R<:ven· 
uer la Tnnuie. \ie<>. la So\'oit? . n~n~erru• cri•. 

ngereut ! Et r• ne m~nc pn~ loin ! C'est bête comme du 
marc!.: qui. &)ant unilre I' \lkm:i~ne. a cause la ruinr 
cette Allema~n·· en 1 ijout3n\ l'Alsace-Lorraine ... 

Crm. !ignor, l'empire latln. ou plutôt l'empil't des 
t~-rnis lotms. Oui. \lai• 1•ous voudrei y donner la prf. 
utt à l'ltahr? U~r 119 IR lnrrr? ~nrhr1 hn• rrtlr nri­
U~ strtl nrqul!r ' ln nation qui ~e sera faite ititel li­
menl le ciment dr l'empir.! .. Si Paris ne comprend 

1. ce aere tant pl• ~our lui. . Pari~ atJrai! le dt!Savan­
. et le rt'mord~ d'arrivtr trop !&rd. 
'oilà, siirnor, u qui nou' poratt un joli prolfl'ammt. 

rmehn lju• nous ne rr•nion.~ ''O!' receng coup• de ca­
n que ~omme Ullf p1r1de l la porte. Pour k- ~ste. 

1ttendont. Pourqwol Pa11 

Parlons peu, mais parlons " Pain '~ 
Si notre 11 aoc n est pas en bJu:.&e 
Lé pain perdu en est la cause. 
li y • trop de pains lraoçals, 
Et surtout trop de ... peoœ anglais 1 

Le pain disparait. C'est pourquoi, 
Quand on prùhe l'économie, 
Xe dites pas: « Je n'en veux mie! » 
EcoutH la miche aux abois ! 

Ah ! si le prix du pain augmenro 
Par trop, pour now, c'est le pêlrib ! 
Perspective peu rassurante: 
Las ! Voici les maux de la faim ! 

~ gens ~ùi sont d'humeur badine 
Diront, d'un petit air joyeux : 
• Bah ! Où peut--0n donc être tnieut, 
lia foi, qu'au sein de la famine? • 

Lâ lamine! ... On senl uo frt..<$OD 
Qui tous parcourt, et la chansou 
I.e dit bien : « \'ous perdei la lêle 
Lorsque vous •orei ... la disdw ! • 

Que celui qui gaspille écoule 
Let torlsétls 9u'on •-eut lul dotih~r : 
/,a mie ... il iaut la ~pecter, 
ÊI tacher de ... caser la croOte 1 

Don Belge, sorei t!coliom~ 
P.t h'abuSèz pas du pain blanc ! 
D'ailleurs, n'oubliez pa.s qu'en somme 
Le pain « bis • nourrit doublemtot ! 

Découvrant du son dans sa mie, 
J'en entends plus d'un s'êcrier : 
• \lai< ~·Pst nn \'OI ! U.< boul~nll'"" 
Sonl atleints de Il lrneiptomanie • 1 ... 

Le son, dit--0n, gratte à la gorge ... 
Eh ! c'est bien simple, daM ce ces, 
L~ enhemis du lt son • a1ont qu'é 
Le remplacer par tut .. « pain d'orge 11 1 

Si l'on maaque de prévoyance 
'l'ous les produits disparaflronl 1 
Ct sera in.ime, tomme eh F'rance, 
OO rout linit par . ., • dèche-en-soit » !.,. 

\fais œt appel fort légitime 
Portera lruit. Tout êtrt huma.in 
MM tera telle maximP. : 
• A chnqlle" jour sullit son pain ! » 

Jhutl Aafolna. 

Cherchez le trésor de P. P.? 

\ CHINE A tCRIRE 

lfl. A. P. 
44, RUE DE L'HOPITAL. 



Le Trésor Caché 
l.t Î<tl qut n?"' p;"POIOM d no1 ltcl~rt ".''"'.a ni 1 commt principal ou commt uniqut ilbntnt - commt il 

œuvrr lrur •.•P.n_I cr1hqut, lt11rt /ocvltû d nn.agtnal1on tl en Cil du concourt du arains dt bU ou dt ca[e. 
leur ptrsptcG.Clle. St•le. ringtniosili du lrctcuri dt ... Pou• quoi Pat p ,. 

Il nt • aa11 point d'unt compUition où lt hiuard mtrt ptvl lu condnirt cl la conqullt du 

T~ÉSO~ CACflÉ 

Consistant en une somme de MILLE FRANCS 

Conditions générales du Deuxième degré : 

" Concours du Trésor Caché " 
l'U8Lt tU DANS NOTAS NUMtRO DU :!! AOUT 

l• Cn trioor sera œchE, par cPowquo1 P .. : •, dam QD 

iandrc1l ~ceqib!e aa p:Jbhe; 

2- l.>eu~ peraon.M1 conna.i.ntnt HDlu l'endroit oà le tTftor 
tt!ra cachf L·Qn~ est l't10 drt troi.s ~fou&nqa.airu; l'aattt, 
~1 X •. Pou.quoi .U X .. . ~uM•t~û, ea eecood, ce 1ecrtn 
Parce que 1a condition eutnhaUt de ce concourt ét.aot que ren, 
pH mame lt plu• petit. indict, Dt pu.i11e sert"Îr, e.n dtbort del' 
dl"lnnéu du docameot secrc1. dt mil\'tD d~~estig;it.:on aux 
chtrchtuna. iJ but é"-it.ct que la vre..eoce Ù).solii. du Mouat.i· 
qaa1r• 1u..r le.. lit112 oO le lrttor nra c.acbi soit ~uff; 

~ IA \loustiqll&ire _.-du _,.... a mnis ao not&ire 
'Ç°ari R,·t~nr.. qtri hri e-n a dJnn4 reçu, mi pli c:ac.b.-4 con:.. 
nanl "• dt-cript:on dt J•empbttrMtl't où le tri-o-r .en e&"'h'; 

•• t. ..,...,,,.. du Trbor cacb.t comporWt9 deu dii"a 

Premier à~gré : 

Le Document Secret 
Huit prix a CINQ CENTS FRANCS 

• P°'"rq'-Kli p~· • pobliua dam son nw:oLn:t da ; septembre. 
W1 p:..c-~rammt ch :e • Sa abM d"or •, d"Edprd Poi) qgj, 
t!"" d 1t en cl.t_~r. donnera dee U1d1callon.a aar la c:achttt... 

Mau; t• te..1:~. t.rado.it en clair, Mr& encore obs:cut : il • "o.&ira 
d'tn d~mdtr la sign:Jie\tion prici .. t&. d eotreprendr6 lb H· 

ebttth°* •uiv•nt I• ~ns qut 1·on y d6<:-ou,·rir&. 
A t• pl't"mier itade 9QDI. a/Ctttb buh pri..t d'une valeur totale 

• 600 francs. - ier pris : UO frao.ca; ~ prix : 100 trancs; 
., pr .J 1b fra.oca; t • et 6t pris 50 (raD.CS~ Ga, i • et 8" priz : 
titi fran~ 

C... pn.t ouont pgnk, da"' l'ard t, pu ceox ~ DO& lect.un 
q ;n, t• :l ,.t pa"'e:no1 à d6chi!ru 1.t cr:i·p!o.va::mIJe, hD<.:.t amont 
1t1t~ra;bit qu·t• ~ ont ,.,..,. ( la date tl n,..,,. du d6plil du 
télf~rtlmme ~n.~t:t'Dtrorrt La pret1•~ incii.wutab~e d e la pnonû). 
et-- l«t_.u,., den-ont. du":• 1~ .-jr&t-qua~~ b.eores, nous f:ûn 
p:\n•n1r t.a t0lution ua~t•. Tout• solut.·on qo.i cou p&.tTltn· 
dr'8:t 11~n• a"·01r été pr'~" du t.t:'pa.mm• sua c:ouid.&'9 
comme ooo 11 venue. 

P od-SCl'lplum do 7 Hplembt'tl 

• ~:>~~':o~.: CN;.!- :::.~ C~~)=:~:'!! 
14.I; ~. cWit La Of'M!!Îl.~ 'beute," .l. • U"eri t. .._ Lon q;vil •'• ..,... 
.; ... t. >•"•~al ·~ t

0

U9G/'1,.,... i. d6c-"'"'. -- pUI.• - di!aa "9 l•--· .,,.,,..,...,L., ... ""-.,...._.,.J"-a1~ t1~•r~~c .. M-...&. 
• • dt• ... .... 

p .. ,~. crt:ic-..ct:-. t.e .- ... R.Œ"" .. -. ....._.. r1n.1N 
~ ~ ~tC"'~ ~ ·~·- ... <' •-.e .... J .... r4fcJ,tA""' . ......... 
-.l.t•t""'•"'l . ~..,,hd.ld-1f'1,.......,....t!'l_~~t.~ 
.._ .. ~.w....i.i."""'zo.r~-

La Recherche du Trésor 
Prix 1 MILLE FRANCS 

Noua publieront, dau le ou.mfro qw suina la tQ\ult.oll da 
cttte première ip~uveJ le doc'2mtnl tradait en clair .. r... t• taor 
'"" . dél!O'é dam la <ach•ll• par M X. .. , le 1-ndomain do la 
pubhc:ation d• ce oumé'ro, avaot. 0 h~rfl <lu mBLtn 

'l'OtiS xœ LECTECT.S poorroot d<>O<: p.vtio?"' •• ~.., dot 
clan- égo! .. , l l'1 déoouHrtt du U'é.Gr - d• m<mo que TO\;S 
auro..ot pu prendre P4rt, • cb.a.DCfll ~Lœ, aa CO.DCOW'I du doc:u.: 
mtœ~~ 

Dans I• eu oà lt1 lndl<•lloOJ fourmes par le docamtJ1t •• 
clair n.c suaieo.t pu .sutnunh:s pour dittrmlacr, dalll l!I bwt 
1oun, ta d!cot\·,rte du t.rUor, aous c: Ucb.uons de 1• cordt • 
- c"nt·i.·clire : nouJ 1jouttron.s quclque1 p rêcistoas nountlu, 
qui rttrécironl lt ch4111p du lo\'uU~atlons. 

Protocole 

Voici le h'bol!é du r<ÇU d 

c Reçu en c:li-pôt d• l'un d.:.1 • TrO:.t 11oustiql.l3i.ru >, a.ne 
9QVetopp1 bleue do journal c Pourquoi Pu? ., , rermée au mo~t1l 
d'a.n i;ache.t de clr• rou.;•·brun, po1uot. l'empreinte d'armo.ritt 
et. a~a.nt pour tucriptlon, à l'~ncrc : 

c. Mons~eur Je ootaito \'Ml Ha\hren. C. pli conti_ent. la d.c1crip 
tioo du lieu où ett cacb6 lt c Tr&sor de Pourquo1 Pu? • > 

(S.) Ed. Vau Ball<Tco, 

LES EXCLUS 
0.noDt honnôt~Ol.Ot titr• uc}u. du c:oncoun 
~t, tes pe.noNlel sû.i"'"3JltM : 

a) Notr<1 éj;yptol~gu• oational Jt•n C.ppo.n : IOD h,abkad 
de di:h:Jtrer les hi'ro11lyphu le mctt.,.,t d•~ IU1& 11\Ga\IO 
t.rop priviléri'8 vi.J.à.vit d ... au\rQ coocvnowi; 

b) Lot typoçrophff qw on• l'babotud~ de compotor 1 .. m 
nutOriu dt Y. Ct~rd Harry, loqutl ut lll<apeblo do d6c:b.111 
lui·m~e ses patt.ee de mol.1Cht; 

•) Lt poèt• <lw<o:ot Rou>attkere, oc sa qe&lit4 d• propl>il 
f\ la d!pu\4 Lotii> P fn .. d, en,. quali1' dt J•S. •·T"'11; 

d La t0mnambd .. '""" locidta et los ho,,,,,_ pol•"'l­
p~iom infaillib!tt P.lu~h• de Paum~ •. P:oip•l«"l du ' 
•rio<e • ), Bénhol. i. baron Delcamps-Dand, Polman, •""' 
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Cherchez le trésor de P. P.? 
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Le jour est arrivé ; le moment est venu 1 
Voici le cryptogramme âpre et sudorifère! 

CO 
() 

En ses flancs écailleux, tout gonflés de mystère, 
ll contient le secret du Trésor inconnu 1 

.................................. ............ ................... ................................... .............................. 

poqmp j o rgclbpyq rs : njmkz be creg j rmg y rgpo - asgtpo bo 

~llcye j qygqgq - kgbg bo qmjogj jo dyao bo dpynns ose, bep jo bylq 

~jyaoo ayafcrrc jy zyqqor afgcl be vcvc jy be fyercsp jy y, bcamstpo 

- ypkcq ysv bmq je rmsplo - ncjmeqoq cr ypzpoq lcejgeo - afckgl b=i 

~crmspq jcq qsgq - hypbgl tgcev je bylq clrpo, nyqqylr - kmlekolryjcq 

soq : mscqr - bgkolqgmlq cpylbcq bo obgdgao : mscqr qsb - ypzpcq 

~gcsv be npmkclybc : qsb, cqr, lmpb ~ ~gjjc jy be njyl jo qsp xmlo 

le bcjgkgro . 

.......... ................................................................................................................... . 

Lecteur, enferme-toi la tête dans la main ••• 
Éloigne les enfants et fais taire ta f cm me; 
Plonge dans ce grimoire ainsi que dans un bain •• ~ 
Et rapporte, en chantant, la clef de ce Sésame! 

,••••••+••·················~···········~ 
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Attention à la porcelaine 

Avec des gestes éloquent$, d'une éloquence un peu 
lhéâlrllle el m~me parlots un peu malamorcsque, M. ~luJ­
sohn1 a [ait p1cuve ju,;qu'ici d'une remJrquablc p1ud,11~c 
el d'une Iine'se Ioule i~lienne ; ce faux énergumène a 
montr• qu'il ôavail p~dait~m•nl Jij;lqu y1~ 11 po11,411 ~llu. 
liais voilà! Même quand on esl \lussohn1, on esl lou1ours 
plus ou motns le pn><>nmer de ses troupes ~l ~=ut dt 
son style. Le crime de Janina a obligé le dictateur â sorhr 
une i:olichemurde de dimensio11 el à la branqir vers ces 
pau'res Grecs, aujourd'hu1 tout à la11 dé.armés d'ailleu~. 
Cea bons Anglais sont tout élw-rlués de ce g~sle un p-u 
trop magnilique, mais que la positiQn prise por Mussolini 
ni!cess1lail: qu'aurait dn d'Annu0210 s'il s'était oon!A!nlê 
d'un. pellte plain~~ "9 Société des :-iahons 1 Lord Cunon 
l'Sl très m~onlcnl. Ça ne lui parai! pas « r:nllemen 
like -.. Encore un mintstre qui se permet d'agar sans le 
censuher ! OO allons-nous, Seigneur?. . 

.\!. Stéphane Lauianne a eu la cruauté de rappeltr que, 
~n 1860, Pa lmer.ton avait lait bloqu~r le Pirée parce 
qu'un proltgê anglais nail êl6 molesté dans une rixe. 
\lais, à Londres, on trouve que ce n'est point du tout Ja 
même rhose. 

En Jnnl. il eEt lacile ~ démontrer que c'est bien tout 
à lait la même cltose et que Mussolini a m~me êlê relall­
~ent modéré, a.u r;igard du susdit Palmer~ton. Mais, 
en !ail. les c1rconslancl'S ™' "Ont pas précisément les 
mêmes el il est é,·ident que, dan.s la situation singulière­
ment tendue 01) se trouve l'Europe, l'occupation de Cor­
fou parait aS$tz imprudenle. 

!.fs Yougi>-Sla.o!S yq1ent d'un très mauvais œi! utte 
installation de l'Italie dans la grand~ He qui commande 
l'entrtlt de l'Adriatique. Seulement, ils ont, en ce momenl, 
de gros ennuis intérieurs. Et pu!$. Y11«-0lin1 " dit. uns 
doute. que. puisque les pu1'•ances ont lai!•~ !aire l•s 
Turca. elles ne leront C('rfainemcnt pas la guerre pour lml­
W~r les Italiens. 

C'esl égal : le sij;nor ~luS$ohni pr.-od dan~crcuS<'menl 
ses ébals dans un n1~gasÎ11 il~ porçalatn~-

Ça s'arranrera 
"Au re~le, ça s'arrangera. Dan• ce bienheureui: hM•in 

de la .ll~diterranée, on fail be•ue;111p plus ~e grand• gHI s 
que de $'randes action•. Le 1onn..-re, m~mc manié par 
Mus.,olin1. ressemble loujours à un 1onnerre de lhédtre, 
et les coups de canon dérangent beaur.<>up plus de jour­
o•li.stee qiu de ee1mball.&l!ll!, 

Qui donc a soutenu que loufe l'histoire de l'~ncitnnt 
Grèce n'ètail !aile que de polémiques enlrc conseillers 
municipaux •l de rt\e~ d• ~fch~urs? C't>I u.sez Hai. 
lia" eomme il< se , .. ni ent•nrius a no 1s heuHtr le crlne ! 
.Quels repcirttrs prod gicux, ctl fTi'rodot? el cc Tbuc~d1de 1 

Si le drame de Janina o'c<t qu'une altercation de m1li. 
ta1res qui a mal toi rnè, nou< finiron par I• sa•o1r ... 

Les automobiles \'61f.L'i. 33. rue des Deu~-Eglisœ, Il· 
vrenl dès a préstnl les modèli.» du prochalD Salon di 
Paris. 

Sim ple question 

- Que lumer? 
la Cigarellt de Lu•e par elrdlenc~. 

-. rialurtllem~nt. la tt ftoe4anoll Ueli! •. à (r. 3.tiO.,. 

Les clients de l'Angleterre 

Décidément, 11 de•·1en1 lort danger~ux ll'tll~ p.rot~ 
par l'A.ngle~rre. Depui; que le Reich reçoit les pr~1f 
conseils de lord d'Ab.!rnon, ~a situation n'a !ail que s' 
graver. Un bock co1\le un million; 1ou1 le monde !ab 
que d! la !susse m11nnaie et l'on entrevoit le moment et 
l'on sera obligé d'en m-enir a~ troc ou ~ la prise en 1~1, 
e~ei le VQl>ln. 

!.a Grèce n'a pas paië moins cher la protf'clioo de 
loyale An~I t'fre. C'esl sur les con~·ils, el a"ec l'ap 
de Londres qu'elle a cntrepn• cette folle expt'dition d',I 
~hneu~ qui a abeuti à un dé~a51Te. \ 'empêrhe qu'à 
•anne. le Foreign (l/{l'cc ùH lort bien en!Pndu a' ec 
Turrs. 

En ce momcnl-d, elle es~aye de gourmander Yussoli 
\lat• comme oolui-c1 l'em~rra promen<r. \'OUs • 
qu'elle lais<• ra le paum~ ~ou~erntmeol il'A1h~Re$ 'I\. 
raie. C'est ce qui nous serait arri1ê si. commr le \oulai 
certains de nos grand$ homm~~. Mus a\ inn~ ~h?ndo 
la Prance pour "1Ü\Tt la l'olitiqu~ ~n!llai« ' l'Anrk~ 
est uoe prot•ctrice dangereu<e pour ceux qu'elle prot~ 

Prochainrmenl. 01111Ttur~ 1fo 
BRISTO l. PAL \ C'E 

Udyu11ation 
Grill Room - 811{/<1 froid 

L'ondulation permanente 

Lh"1 Lh.irles el (,c r~ ' '> •l•t llh!lt! de 
17, rue de l'EMque (com du boui. Anspach). 

La Rhénanie 

\ous ne ,a,ons pas comment 'e r~wurlra la queil 
rhtnane. Pu.~que cou~. h:- \lh~. 10 ~ n'tnon~ pas• 
agir par I~ force - CCll• ~r~nde accou' h~u~ des SOC1 
comme di! l\arl llar~ - 1111and il en était 1emr§, tt•la 
pend de$ llhénan.•. 

:-11 au moment ,Je I~ prochaine J ~Jrle •llemandf 
"aulent ;;a l(areF, ~ous ne pourran. 10111 d~ mê111e pa~ 
en empéd11 r; mai. n'<-s1-il pa~ conuque de •oir ~es Br 
qui ~dlfttllt~I !ert bien l'ei rn'y§lile de la Jèr1ra11on 
mini<lrall\e entrer èn !ureur quanol on leur p;irl~ de 
~ar1'r la Rl1•nanie 1lu Reich 1 Or, Co la &8 \'GÎI rnut las JO 
C' .. <I de l'ldMIP~• n •min!?n- ~ria 1 I• ! 

L\-P \ '.\ '.\ 1-.-S I! Il-li J:.Il 
HôrEL fO.\Tl\EH'Al. - lt m~ll•vr 
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Les deux Belgique 

Ln diplomat. th anP,"er, ayant usisti! 6 res 1-01'1plueU.SH 
flet 30\'tl \VII'• q111 lurent f•fUl-t!lre un peu trop UCIU-

1.rm•.nl 1n1er~o1t«s, '" est revenu ~n peu éberlue. Il lut 
on .. ié à une grarle I<'• donn~· par un homme pelit1qu• 
O\'ersois à l'°"cn.<ÎOn du cort~gt• des bijoux. Ce lut lr~' 
rillant. Il y avoit beaucnup de perles et de diamants sur 
a gorge fi,• lrm1111s; bo au<oup d• rhampagne au buUet 

qui étonna notre diplo•~ate, c'est qu'il n'ent<!ndit par· 
er, aul-Our de lui, que le llamand. 

• Je nt cavai• plus oi1 j'étais, nous ~il-il. le crQ)iJis 

Belgique. et le loasé qui 8e creuse entre elles 1'approlon­
d1t de jour en jour. Les Wallons et Bruiellois, ou même 
les bourgeois d'origine Oaniande, mali de rullur• 1-•n­
taise, pa fe sent,nl plua rhet eux en certaines p~rties 41! 
pays rJamand. 

La Wallonie rhgira ; elle rugit déjl. et la sépuation 
•era peut-être laite dan1 les mqiurs avant d'~tr~ rhlia6e 
par la loi. 

C'~t • ce joli résultat qu'auront abouti l'opportunisme 
de nos parlementaires el la veulerie de ceux 11ui, au ~o­
d,main de l'armistice, n'ont pas eu le coul'3ge de tord~ 
le cou à l'Arti,i•me. 

Ce giaof là, je n'en viendrai ]!Jmais à boufl 
J avais prévenu M onsieur. en 1pl posSilnf la carie, que c'était noire piaf de ('ésisfonce,,. 

naitre la sorn'tè belg•, depu1• déjà pas mal d'anné<• 
je \'is parmi \Ou>. le m'apm:e1a1b que je q'en ton. 
·ais r1u'une partie. A la vérité, je retrouva~ bien quel­

• pe1 •onnes 1x,nnue•: mais tnes ét.aient d•llêrentes. 
ru~ellw où je b an•• '11es, c'éta1tol iles Belges; elles 
latent le frnnto1s; 11 y avait moyen de causer. Ici 
aîent d•s flam •nd~. qui n• parlaient que le flamand. 

3\lll b,.n .1~•si qrn lqu"' . 1nv t~s qui s'nprim~1rnl 
rençnia. mai& on eul vtlo l.111 de les parquer den& un 

du ~a Ion. el ils • ~r •nt bu·ntùl la sen.auon bai•• r< 
tro11ver à l'élranger. Est·r~ qu'il y a11rai1 mainte­

! drus Belg1q11eh 
w 1111lheuret1•~n1•RI VFai : il y a l'tl.liat.tMnt d•ut 

La reprise du Cid 

Don Di~gue. - 0 rage, 6 dére1J10Ïr. 6 \'Îeille!ae eqnemie 
Je e'ai que tr11p vêcy, 11 j'ai ptrdq 111a mie 
~I oe sui1-je blancht, sans celi&er de l'aimer, 
Que pour •01r en uo 1our mon bonheur s'abimer 1 
L'lnlid~le a suivi Don Gorma~ en Cut1lle 
i':t, comble de malheur, Rodrigue aime sa lille 
Que peurrais-je lui dire? ()ue lui pro1nettre, hélas 1 
Et ma grande douleur, me la1ase lmte el las. 
... Rodrlgu~ as-tu du eœur? Oonfte-moi le tu1·au 
Rodrigue. - Out, Papa. - Offrei.lu1 l'Ast.1 de Cinu11~ 
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Sculpture 

' 

En!in , M. Verbeke, sénateur des Flandre!, articulait: 
• Le 1 eilme d.s cap<ttllatious ; de lo11ctio11s retrtbtli!tt ; 

Le m1111u111ent aux morts. œuvre du sculpteur Charlier. un poste conselaire; un tutelaire (titulaire); uo ministre 
qui a reniplact * SJint-Jos.;e, la calamiteuse fontaine * plenep6tenrh111re; une amm~~d~: I~ sels de miehions 
cht du llu«f, <0t l1v1e aux ou\l 1crs. (lu chefs de mi!sions); il ne s'azlt !MlS d'une quèseb1og 

ll•u• le but dt lui Jonner une patine ré5istanu., ils en de drouAt, etc.. » 
en.ht:nl pres .. nh:nu.ot la crasse et le vernis. 

Ils !era1ent mieux d'enleYer le monument. 
??? 

(;n ketje du bas de la ville é6art sur les hauuurs saint­
josse-tcn-1100Jo1ses, s'arrète, l'autre jour, dC\-ant celle 
amo1 phe et ve1 <lâtre coulée de b1 onu. 

Il la on1en1plc an,.; étonnement ; il cherche à lormultr 
n pe115ét ..• et. tou1 à coup, l'ÎlD~ se prèffnte à aoo cer­
veau : Ir mol ~art : 

a: l:ne ~nottebelle ! -. 
Lrs ilruxello1s comprtodronL •• 
C'est ça ! 

Veut-on !aire du wand ou du pelit tourisme? On achtu 
une 10 ou une 5 HP C1troèn. 

Q!.lelle simplification 

de la •h· •1ue Jc 1~lcphu11cr au 4i2 ~!.chez Eugène DRAPS. 
en 1u1 1lunnant l"adreose ou plJn des lll:urs et co1b611les 
dc•anl c!lre remises. 

Les patois au Parlement 

Le loug.gc plllo1 e.4ue que parlait Mgr liee$Cn a lait 
sou\e;:"Ul u\,,.Ll11:r qut.> uornbrt d·oratorc1 ml.llOl'tl de Io 
t.h•111L1 e t1 du :.C11al de lklg1que y onl mus, ou y émd­
leul c11co1 c. Jes phonies qui !~1 a1enl se pàmcr d'~huns­
scme11t un f· auçais ne conna1ssan1 que la belle langue 
lr•11\••>< t...~ J.-putes et sen.i.urs ne repre.euleot pao 
seulc1111·nt. au' CharuLrcs, la politique de leu rs arrond1s-
6emcuts: 11> ) rcprtscn lcnl aussi leurs patois parliw­
lters: ils ! app!dtnl cks id1011smes sa'ou~w: qui eolo­
renl p111orcsqut111en1 I, ur éll)<juence. 

.Il. Ane ion. s~nateur pour llui. prononçait : « une pa1· 
riotte • ~J1ér10.k); " l'ch1rl • (le cbillre) : • dou~ent • 
(t 2UU). • la bcllrJ!T cl l'sue • une • okmenlJ2hon •; 
« lï111e anglèss • (l'Inde angla ise) ; les « eb'minrlu •. 
elc., etr. 

11. L1!11oulle. de Charleroi. d'.1 : • l'sens-stric du mol •. 
le • 1i\Llu1 •. les • résons ». • un pouarié • (un poirier) . 
c une ;aùciélé •. • un poain1 de \'Uwe •· « l'moi~ d'nau. 
vempe •. • uM aupération •, c un art1que lavorâpe •· 
• un c'cél1•n1 uppou1 •· , 

M. Fl6<:~1 11 llrula1t : « ces saches paroles •. « sa 
compcth'nee bien connuv.·e •· c un sohUe di900urs •. 
« l'honorap mcn1pe "· etc. 

M. lll"rl ns. s~na lcur ralholique pour Saint-i'l1colas. di· 
!ait : c la mc•ure prMrhtét •. c lts ronlrrbu11011s •· 
• la pn!Jle • (la paltnlc). " l'esprit de chustiee -., • la 
loi bu1rM1aire •. etc. 

M. D""ael. •foalcur d'An,·ers. au tours d'un bon dis. 
COUrS qu'il prOMllÇ3 Cn faYCUr dt J'C~cmpl10n d~ Olft• 
cicr~ de marine du se• \'1Ce militai re . ~mellail des bouts 
d• phrases que l'on pourratt pbonéliqucmcot transcriiY 
ainsi : 

« !,'honorable rapporteur ne sodome pas la peine de 
de jll!•tcficr son oppojclion ; l'ézanee n'est pas c6 nue 
dans le tlurr méllais Je marrin ... ; un cappdijn-no-lc>­
courre (un capll.iine au long rours): onnn a •·u un na.-ire. 
hallanl pavrljon bclrhr. •·cnir am~illr ~"' mn lhl'<'UX; lrs 
jeu:m\•·" s apparrrt'nonl aux lam1lzcz~>( les jeunes gens 
appartenant aux lamillu ais.Ms), ete. • 

SA\IEDI 15 SEl'H:.\lll!Œ 
Bl'.OUl"ERTliRE du Restaur~nt C.1RDJ,\'AL 

3, Quai au Bois-à-Dnllcr, 5 
Délicieusement lrsns!ormé. 
Cui!ine aucculcnle. vins du meilleur cru. 
Sen~ee irréprochable i dC' prix moderéE. 
Le toul est prévu pour donner enlihe •ati1ladioo. 
On pe..t retenir sa table. - Téléphone 227 .29. 

Savon Bertin à la Crème de Lllnol;oe 

Conser•e à la peau le •clouté de la jeuuesse 

Histoire iuive 

Abraham rencontre Salomon. rue de la Loi. 
- Eh p1en ! Salomon, quoi de neul 1 
- Rtcn. Abraham; 11u 1•lutùl si : Jf me marie ... ! 
- Ah! je te w:cite, Salomon! Bt es-tu ITOU\'é UD 

maison 1 
- ~on, Abraham. 
- Ab ! lu ~a•s. la mienne. celle ~ue lu C'Cnoais picn. 

avenue d'Audtrghem. est enco~ di~poniblc: cria pou 
rait-il le convenir, Salomon 7 

- Cd a dépend. Abraham, de ce que lu demande 
pour me la lo .. er. 

- 1.800 rrancs. ~lomon. 
- C'c:it lrop rhcr pour un jeune marii. 
- Ecoule, Salomon : tu n'es pas lout le monrl• el • 

vfux lai~ quelque chose pour toi. Je te loue la m,ii!o 
pour t.800 !ranrs et. rhaque fois que IU auras U1l enlan 
i• te rais un rapais de IOO francs. 

- J'acorpte, Abraha m . 
Salomon occupe none \a maison et paya rocta son Io~ 

par anliripalion. 
La rl•uxièm• ann~. il aliirna t .iOO franro à Ah"aha 
« Ah ! dit Abraham. tu ae eu un en!an l 7 Bien ! li 
1,·,nnèe sni,anle. Salomon n'ai 11ra pin< que t.:iOO 
•Tu ne le trompes pas. Salomon? dit Abraham: tu 

me donnrs que 1.500 francs. 
- 1'Mfoi1rm•nl. dit Salomon. j'ai eu de5 jumeaux. 
- Oh ! Oh ! dit Ahr.ih•m. dont le C•rano s'ollon{ 
A quelque 1emp1 de I~. Abraham rwcontre M"" S3.l 

mon en grand deuil. 
1 Eh pien ! Ualame Salomon, il y a !one eu un mt.lhe 

dans votre fomil~ ? » 
- Commrnl. Monsieur Abraham, vous ne savu pa 

liais S'lomnn 11 " ' mort! 
- Comment. Salomon tsl mort, llatame? 1fois qu' 

ee qu'il 1 en. le pauvre Salomon? 
fürlame Salo!llon rougit pudiquelTll'nL et, bais5oant 

veux: 
· • Monsieur Ahrahui, il voulait a•·oir la maison 
ritn ». 

)ll CHEL ~UTTUîS, 16, rue de St~~sul, L"ell 
T~l 153.S!? 
R~presente Jee pianos F'eurleb et Ronlscb. 
Les autJS piaaos Philipp•· Duea11nla a pédales 
Pbilipps. Ouca re producteu r b. f ectricité. 
Pbilipps Ducartist reproducuur à électricité et 

d&!oa combinés. - F.o.oili<.k de pay,.mtnt. 
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Autre 

lsaae renconlre Abnh3Jll, place &>gïer. 
- lu •·as à Amen, l·aac ~ 
- Oui. Abroh.m. 
- Peux-lu me rendre un petite service? J'ai teux 

quiuances pour An,-ers ;>eux-lu les loucher pour moi? 
e'es1 avenue de Ga1'<'r, à e6té de la gare. Tu re•ien< 6 
7 heures. Je 1'111cndrei au Co/t dts Boukvariù el, à ton 
retour, tu me remetlras la somm~; une des quillances esl 
de 55 Francs, l'aulre de 4~ francs. 

A heures, au rlglemenl do comple, Isaac allignc sur 
h n1arbre de la fable OO francs. 

- Tu ~ !rompes. dit Abraham : 45+ 55 cela fair 100 ! 
- Non, Abraham. i• "ai< le démoolrer qur j'a.i raison. 

Addilionne avec moi 45 el 55 : cinq et cinq fonl dix: je 
pose rêro el J• rtllrnrs un ... \lais. pour loi je ne retiens 
rien pa--ce que lu es un copain; quatre plus cinq lonl 
oeol : tu •·ois que ï•i raison : cela lait 90 lrancs. 

Samedi IS <rp~ n1hre. au l!ERRY-CRJLL. R~tauranl­
Danc111g, diibul ~n!&llonnrl dPs routes gracieuses 

ilERR\'-C.IBY 
La plus r~ente cr~alion de Paris. 
Chaque soir. d1<1ribution des véritables Gab)-. 
Htiche- Porte-llonheur du drrnier chic. 
Pri!Jre M rrlenir ~• 1ablt. Trl~phone 227.2Z. 
Adresse 1fügraph1que : .llerry-Cardy. 

Porto Rosada .... - Grand vin d'origino ... 

Àm!lbi!ité an~l.,:se 

« l he l\',·cLl~-Di~e•l •>. ,-ui se puHle à An~ers, repro­
duit un arl.tulet. d·in1rnl1ons désagréables pour les Bel­
ges: plru din• le • Daily .\ews "· Que le « Daily ~c"s •. 
c•nard prohoch•. in~~re de~ insanil~ de ce grnre, c'tsl 
d3ns Mn r\•le el ne leit ch3ud ni lro'd à personne; ma11 
qa'un journal rommc le « l\'eckly-Dige-st n. imprimô à 
Anvers cl qui • pour but de rapprocher J" Anglo-Am~ri­
eains des Relg•S, reproduise ~es insanités, c'est loul de 
m~me lait pour nous Nonner. 

\'oic1 la lraduclion de l'arlide visé: 
Ce qui m'• le pi..s lr•?Pt •n Belglque 

Lu p1c.k.p<Kkeh do Bnixell•• L'inslgnifianc• d .. dommas .. 
de gurrre lA lnirlt'ur dt11 fttmme.. r.e.. bon.a hâtels et. Lu ptiz 
modérét V. ~~I' 'f'" rtmpr u. Lc-ur musique in"rieore.. Le. 
IC'l.ll~tur .. rn••n fl'lu.. Let bta.u.x ma,;aeina de Yin• et. de ci 
gares Lt mllnque d·~lfga.n~ da.na Ira ma.gaiina el. tu rutau 
"'"" Le carfllon di co d\nl d• Bnign L.. bttimenta pn!~• 
Üt>U% et lea pa~ UC:t'9 pN"&l'lqUtt 

L<S pirL-poc~•I• de Rru"lles? Ceux de L-ondres ne dt.­
licnnrnt donc plu• Ir rttorrl ? 

u la'dtur dts lemmts? '\om nous borneron! • répon­
drt q11t loulrs lrs \ng'a;•"G 1on1 jolif'S; il sullil pour s'en 
ton\'lincre. dt conlrmplcr les 1pédmens qui se baladen t 
en ce moment. f'Ar milliers. en Bel,ique. 

La musi111r inl~rirurc 111e l'on enlrnd ôans lrs #gli,ts? 
'ïoilà ce que c't~l. 11 Onily Nr1>-. •. que de vous ~tre habi­
tu~ à I• &11a,il~ du hn-hAntl, et à la pi~té musiule dea 
ean1i~11"5 rhon lf' ~ur l'ai r de Catlrt Rn11sul ... 

... Mals. nprh 1011 1. l'nurquoi prenons-nous la peine de 
répondt'e b ces âneries? 

Tout propri~toire d'une CLE\'ELAXD S~ la recom­
mande Il ses am1<. C\ H la Rrint dts Siz-Cylindru el son 
merwilltux n101-.ir fa11 t juslt hlre l'admira! on t•s ro11· 
na1Sseurs. ~ur d •n11odt. P. PEl\RO~ & Cie, 209, ouniu< 
~. oous rnvtrron1 lf<1r oetolo«ue n• 6. 

, Scientifique " 

L'Allemagne est eo a~eu d'a~oir amen~ la c failli~ 
sc1en111ique •· 

« Scientifique • ayant le sens d'ar11ficiel, comme en 
Ramand on dit : « 1'uosiboter • ~our • beurre ertiliciel •· 

&lais aon procédé icientifique s'applique aussi à MID 
propre peuple: ses impôts sont .cirnti{1quf1, arlificida; 
ils laisseront ruiné le prup/, ollemanil, lorsque. au der­
ni~r jour, le papier reslera dans l•s mains dN petits, ré­
dmls. par ce procédé, à l'étal infime oil fur roujours le 
prolélaire allemand. Celui-ci recevra, alors. comme d&o 
vant, les coups de pied et de crosge des « féodaux >, qui 
auront mis à l'abri ltur fortune. 

Le socialisme allemand aussi ne lut jamais que« scien­
lilique •. artificiel. comme u république. 

L'Allema~ne ~ fur..,.ne ('la~. de tous remps, le P'Y• dœ 
contrefaçons, c'est-à-dire de la concurrence 1cirn1ifiqru ! 

LES PLrs RE~UX ll:STRES. ono:xn:s D'ART 
ET SERRCRElllE DE: STYLE 

à dœ pri• moMr~s. 
se lrounnt chez 80/.\-JJOl'ERSOE.V, 55, boui. Botaniqu~ 

Gabriel Snubbers 

suvprime les couvs de raquette et !oil que, sur les plua 
mauvaises routes. on roule comme sur uu billard. L'amor­
riueur • r.abriel Snubber • se n1onle pa1 n06 méran1c1en1 
sur toures vo11urC' à l'es<0i pour quinze jours. Dcmandec 
brochure e'plicarive a 11rrtcns cl Stract. 104, rue de 
J'Aqu~uc, Bruxelles. Tel. : 432. il cl 463.30. 

Le livre de la semaine: Catouna et l'Amour 

Roland Dorgclè.i. dans L'Oubli des llorti, a écril ~ rc>­
mtn des rt!g1011s dé.aslécs. Roman 1rag1que et d'une dou­
loureuse austérilé. C'est aurn le roman de la reconstruo­
lion (r3nçaise que raconle Mauri~ Larrouy. dans Gatouna 
<t lAmour, mais il y mfü quelque chOEe de très di!Tércnt 
el qui n'e!! pas moins intéressant : c'csl l'assimilation, par 
le charme lrançais, représcnlé por la lemme e1 la jeune 
Cille de bonne souche, de ces étrangers de toute origine 
qui, depuis la guerre. se sonl aballu:1 sur le sol lrançais. 

Maurice Lariouy lut olficicr de marine. Pendan t la 
suerre, il a RD• igué et commandé Ms dirigeables; il a 
accompli d~ miSliions Mlicatrs et pt!rillcu~cs. Campé sur 
un rorbrr de la cOt• ~rtuga·se, 11 a wr\·eillé lts M>U6-

merins. lout en organi~ant l'a ... ahon de ~· alliés. Il a 
etpcndant trouvé le lemps d'écrire Ltt Va9abond1 de 14 
Cloir~ el Cd étonnenl n.1~uh d'un /ran.tpor( torpi/U, qui 
tSI un dei moilJ,·urs lines de la gu•rre. 

Durant celle période, il a vu buucoup de cboSff et 
bftucoup de gens. noramment celle rourbc de mercantia 
tl d'aventuriers cosmopnl les ilont tous ks pa~s belligé­
rants lurent plus ou moins iulccles, mais qui semblent 
avoir choisi la France comme !erre d'élcclion. Dans uD 
premier roman. 11 les a synlh~tisrs en un 1!~ pillore.\qUO 
tl un peu caricalural, son R3phal!I r.01011na c français 
d'occasion ». Galouna, eet immoraliste sons le savoir1 
que ~ haFard ~ousse à la lorrunr. Au début de Gatourt4 et 
l'tlmour, nous le trouvons conrortablrmcnt install~ dans 
une mission lucralh·e et abond3mm••n1 pourvu de galons.. 
Il en ferait sans doule lort mau\'~1• :;;.•gt, si. au contact 
d'une lamille française, et grâce à l'an1our qui s'empare 
de lui, il ne comprenait. tout à coup, celle vie morale su­
périeure qui lui a\·ait tolalrmrnt khappl. L'amour re. 
~" •l h:àJ)Cl..<e ce douletll rmiëque. L'holution est peut. 

r 
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~lre un peu brusque, mais il laut bien !aire quelque cré­
dit au romancier. 

En tout cas, J'œune esl inté~sanle. émouvante, amu­
s~nl<! lqur à Jour et elle pose une quantité de prohlème<1 
élrangemen t actuels. 

~STA UfülNT l,A l'AJl, ~7, r u11 de l'Ec.uyer 
Son grand con!Qfl - Sa fine cui~ine 

Ses pr11 très raisqnoab:es 
L A MAfl.BB, p!?Ce Sninle·Catherinc 

Genr• Prup1e1, Paris 

Studebaker Six 

Si vous êtes acheteur d'une vojt~re aµl&ll!o~ile, ne pre· 
!!lll ~ucune décision a\•anl d'avpir essayé Ill six cylin~res 
STUIJEllAIŒR, car vous le regreJtetiei eertaiMO}ent l!§f 
la suite . 

Agence Gtntralt : 122, rue de T tP flosch., Bru~el~ 

Thémis, tifjcations 

lin de nos lecteurs nous adre6Se ce supplément aux 
anecdotes que nous avons pubJiées sur M. Bernaerts. 

Feu M. lt juge de paix llernaerts eul l'occasion, un 
jour, de rendre un curieux jugement de simple pqlice. 
Ce lut à la suite de bagarres qui avaient eu lieu ! Alolen­
be~k..Saint-Jcan, à l'occasion d'un enterrement. L'admi­
ni~lfallon C<lrnmu11ale de ce faubourg: avait fait suppri­
mer la croix des corbillards et l'avait [~il remplacer par 
l!lle simple boule. 

L'un des attendus du jugement H~il ainsi COIJÇ!!: 
« Attendu que l'administration communale de &jolen~ 

beek-Sarnt-Jean a lait supprimer la cro11 des corbillards 
et l'a remplacée par une « boulelle administrative ... 

111 
Bernaerts adorait le calembour vieille manière. Qn jour 

qu'il pr~ida1! à une ~djudicatiop pul>lique, un POll\11lé 
Tine! rut dklaré adjudicataire. Le 1uge lui deplanda s'jl 
Mait de la lau11lle du compositeur, et sur la réponli'! a!!îr­
mative de l'1nt~rt'.1sé: 

fi. Eh bien! dit M. llernMrls, voici 40 !>oo IJlO! poqr 
l11i : t Quand Tine! est sorti, sa l~mme est $~n~ Tinel -.. 

Cherche;i: le trésor de P. P.,? 

Autre, ejusdem farinae 

~. est le chc!-lieu d'un petit canton agricole du HaÎf!aut. 
X. posst\dût un juge de paix dont les connaissQnces 

juridiques étaient quelque peù limitte$, mais dont la bie!J­
ve1llence était •ans !mutes. 

D~pura quelque trente an$ que, tous lu mercredis. il 
qiatri!Jua1t à ses adm1n1slrés les minimes amendes pré­
fu~s par le Code rural, les règlements cemmunaui ou leE 
arliclils du Code pénal relahfs au• ~ontravenlions, il a1·alt 
()i!rdu de vue le reste de rarsonal pênal. 
· Le jour de l'audience, le commissaire de pqlice lui a11= 
JlOrtait, de grand matin, le.s dossie~ du jour. S9mmaiF&.: 
m~ot, il tes parcourait el, guidê par la seule rouli~e judi­
siiaire, il inscrr,ait a~ crayQn, sur la coµvertl!re j4nn~, 
111 peiqe à appliquer. 

rour simplification, le greffier 8Y4il lr~nJHlPÎl, da11~ un 
c.al\ier ad hoc, les le•tes du Code p,é~al usuellel!lent appli, 
quês dnns l~s jµslices de paix : cela dispensait le bon j~~ 
de [euillct.er ce rébarbatil re<'ueil .. . el de s'y penlre. 

'l'out marchait airisi le m1eu1 dy n1enlje, lar§qu'un be@!• 
jo!Jr, !'imprêyu apparu1 lj&IJS ~l~ pai§ible eiiste@t.'6 §~t~ 

la ferme d'un ren.voi en simple police, ordonné par la 
Chambre d11 co:1seil . 

L'heure de l'audience allait sonner quand le juge P.ro­
cMa à l'examei. du dossier: le garde champêtre de X .. 
avait 5urpris, un soir de printemps, deux amoureu1 qui. 
dnns un fossé. le long du chemin public, •C jur!idnt un 
amour éternel. Leur altitude a1•ail oulr 1gé les mœurs du 
digne représentant de la loi, qui avait drnsé procèMer­
bal. La Chambre du conseil avait ramené l'affaire li sE~ 
justes proportions et, oe pouvant dire a1i garde champélro 
de X ... qu'il aurait mieu~ !ail de fermer l'Œil, avait en 
invoquant les circonstances atténuantes (les 1 ons a

1

n1~ 
cêdents ~t le peu de puj>licilê des laits) ren"eyé ea simple 
police devant notre magistrat. · 

L~ juge comprend sur le thamp el n'h~ite pas, Son 
eraron trace : « Crnq lranu d'amende conditionnelle­
rnent • · Et il remet le dossier, ainsi annol!, à soe oom­
mis-greHier. 

L'audience est 9uverte. Les délinquants çomparais;ent, 
le juge lts questionne rapidement, le ministère public 
requiert une peine mitigée, et le ju11e s'appr~te à pronon­
cer la œndamnalion. ~lais la loi veut que tou t jugement 
cite in e.ztenso le le;tle pénal sur lequel il s'appuiè. 

Le juge leuilletail le cahier des textes rassemblés à son 
usage personnel et coutumier : le tex~ relj!lj! aux allentatJ 
à la pudeur n'y était p84 ... 

Alors, I~ magislra( eut une inspiratiqn soudaine : son 
doigt venajt de s'~rrête• &\Ir ue lette qui faisait parlat~· 
ment l'affaire. Et il pronon~a : · 

« Cinq lrancs d'amende conditionnellement. Article 10 
11 du règlement communal de X ... : 

" Stront punis d'une amende dt cinq à qu.in:e lrancs 
,. ceux qui, san.s autorisation du e-01/lge, auront établi 
» des /)a/cons, cornich.ea, avant-aorps ~I m gent.al pra­
» tiqué IDutes autru saillies sur la rue. • 

6HATEAO D'ARDENNE (r;r~, Diuant) 
Lirnch, 20 francs - - Dîner, l!O lraRcs 

Tena is et gall de t8 lrous 
(unique en Belgique) 

Hochepot linp;u istÎQue 

[/utilité d'une univers!!! P~l!l~nde e§t ~t\O]ontrt\2 par 
les Wmes dont ~ sert une çirculaire c;le la Yai~on J. \1. el 
C•, à Anve~. Nou$ y relevons : 

@e/o!'-rreerdt parnmranteli (itni(alie f!glei~ky i t:t1our­
reerdt v~Jlen V(>OI' motocycyclisten, avtomg/nli~len, Y,ieJ. 
riiders i Co111p!ets ir1 l;o~.i coutil; (iombinaii'lll{ ovqa/If ; 
Broeken met bretel/en; JIÎ/itaire vesttn; l\iequ•e P'!lcri­
nt1 i 600 metrto tubes in t1Ulut~ho1t&; Rt&sort l>ala11ssn. 

??? 
Du prospectus d'un négociant de G~nt : 

ANTIQUITE/TE.V IN ALLE ST/Il 
f;iieleerlng en Rêpousseering, hand~ en 1nit1iierut tr% 

llinanclerie · JgrdinièreJJ • Cache-Pot§ · Portc.s-f11r.aplµics 
Friesen en Ornem~ltn voor wqninge11 en mçubelf 

1.,lSttr[abriek 
??? 

,\~pqac~ pa~!!~ da~s le Ssir ~u ~4 aoOt 1!)~~ ; 
EEN ÇllAUFFE!Jf! tract&ur •g>'ÎC§le wqagl 
pltJQIS. Pott~ 29, r1'aere9h•lll· 

Uo moteur mer.-eill<?Ut, une carros.ttrie élégante. le fond 
plus epcare que I~ larme ; en un mot, la E!!S~X T.c>rp~do 
g~fa~li l à l'as~eteur une voilure de lign• simple el m~ 
gap!<! d'une r~si~tanlll? iRConnue jusqu'ici. Etab. PIRETTE, 
Qij, fl!B ~e Jh~uf1Je, Brµi, =- Têlêp. 437.24'. 
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ehaMe et pêche 

On eonlaÎI, à ce diner Ç'o~v~r111re, <!~··~ni M. Cyrille, 
Pq!ydor~ ~~e~çman, lripier . ç~ gro.s el I\emro4 éoiérile, 
l'hisoo1te ~~ c~ pêc~cur g~1, dans. un ~tang ~~ ~rajlant, 
avajt

1 
~·u~ ~ul co~p 4e 1•~qe, pfl§ de~:i: jirocjiçls, l'un 

moroanl l'au1re. 
« li m'est arm•é à la chas~e quetchose d'aussi straord~ 

naire, dh M. Baeseman. Vous avez pitèlre connu ma 
chiçnne flo//efili//~1 gyi 91!Y@ÎI fias ~a oarelle p(!ur aPrêler 
1w perdr@ay ... ~h !li~!! 1 ja saison deF!lièr@, dans 1! 
~o~, je l'en1en4si P@lver4~P11J~ l ~ me!lr>1 loUI d'lll\ Ç!IU.ll 
â gueuler que je •l!@ fie11J§R~@1~ qy'est-~e gyi ~rrivaH, Je 
eeur§ yi~ IQl!l p~~s ~! tH s~i§ g~~ qa·~~kfe qu~ je vois 1 
l}ell~fi[i(I~ ~rr~lY, d~v~~I J!!!e béç~~ ~I feule lfel}lb!a11le 
de peur ... 

= re11r ~~ qµ~j ? . 
- Eh hi@!!! l~ p~y••r@ ]J~le \'@nail ~·~~e1; ~!@ nial~pe 

~! l~ v~ll)fipajrn lyj av~il ~!lnné pn l~ll<lm~nl. .. ÎI! y es 
mainlrnanl?... 
-1.on! ... 
--, Eh ~1en l ijçlfcliji/lt, CP \ornai Je ~f~ ~e J~ Jléw~e. 

avail cru qu'elle alfài1 eRoore une îeis recevoir un lave­
menl el elle lrouvail ça une sale blague .. . Non, mais ... 
melleJ-VP~S à a~ ~laçe 1 ... » 

« !';eh nb\!DJ!eptepts 1111~ jo"rll!l\11< el p11blicntions 
• beJg~s, [r9nonj5 et ~t1g1~·a son! p~ÇIJS 11 l'AGENCB 
~ DBOlrlilNN !j1 !S, r.qe ltµ Per$jl, Br.uxpl!e>. • 

BAS PQIJ~ Y M~IÇ~ 
~El'{TIJHES lff;O!Ç.~W\ 

Pharmacie onpla1se 
r:H. DP.LACRE 

GJ..66, rue CoÙdenbcrg, Bru~elles 

J..a. S~i~oj\ à Spa 

LES COURSES DE CHEVAUX 

A la sortie du spectacl~ 

On 1·!~pl de jouer un v~udeville dêsopilan). 4 sallç en­
tière s'est tordue, el les acteurs eux-m~me~ oftl eu Jjlu~s 
les pçines du mo11de A garder leur sérieu?'. g1 &OIJl!!'e le 
ride~u ~·~t t>a.issê s~r le mar!a~~.1radjtiqpnel, u.ne ~fi~e 
ménagèt~, Q!JI ~Hend son vesfJaJFe, ~11ncl!JI ph1lesoph1-
qu~ment: 

(( .lfoinlenant, les voilà marjés ! ... Ç'~§I fini ~e rj~e ! ... » 

« C~ERRTOR », ApêriU! 
Se déguste dans 19us les carés. 

I/art Faqr l'art 

Les dfücth•es de ScotJand-Yard sont spr 1~ dent§, Il 
existe, en Angleterre. une assoc1a1ion de eambrioleurs, 
•fonl la spécialité es[ de voler dans les châteaux, m~i~ qui, 
~édaignaRI l'argent, n·~ enl~vent ~ue le~ ebjets d ~rl 
el les lableaux de mallre. Ces artistes opèr~At ~11ee tant 
de dis~rnement qu'un de nos conîr~res se d~mande si ht 
bande n~ ~erait pas composée d'ansie~s criliques d'art 
lom~é~ daqs le besoin. 
Nqy~ !l'~n §rQl'l!P~ r!gn : le jayr~~lism~ m§!le bien à 

tout, • la ~a41e ijn~n~e ~i vous voulez, !'l~is jan1ais à la 
haute ~ègl'I!. 1'\QW~ av~ns simplement alfeire à des cam­
brialeuPS" au geùl ê~uré. 

011~! mer\'eilleu~ avenir &erail rli$erv§ § fÇ\le associa­
tion, ~i ~)le voulait passer le détroil et vel!ir epfrer chez 
nous d~ns un :;eu; « conlraire » 1 

Elle s'i11tr'911uir'êi1 R!litaf!lm~nt dan~ (los m~~e§, cham­
bres législatives el miniElères et y déraberait les croîltes 
indiseufaàles. Veilâ ~ui lerail pla~ w" jeunes ! 

L'assee!atien, agissanl saqs bul lusFatjl, p~urr~it 
même ê!Fe eneeuragée en eesl'et par les peuvain pùblics .. . 

~es FéU!lians au ll~I hippe~rorq~ d@ )~ §~U.V@~iè•~ ~llf~T'!! 1R1 S à raviver. 
celte ~emaine une importance excepllonnelle. --- · - -----

40 teintes M 0 DE 

Dimanche 9 ~eptembr~. obstacles et haies, 45,000 franc§ 
de pPiI. . 

Mardi H septembre, cour$<!$ plates dotées de 59,560 fr. 
de prix. 

Mer~redi 12 ~ptemllre, ge111leme11. 72,506 francs de 
pri'.t. 

Vendre4j 14 SJ!plemh~, 11!!! et QlJStJ!c!e~, lif,600 fra!l!lS 
de prix· · · 

PifllOO~!ie ~6 §~ptemhrf, oh5t?rfc6, ~~.~QO rrênÇ$ j 

grand Sleepl[H:lrn!ê 1§100~ fr-<inc~ d~ orix. 
Mardi 18 septembre, p]~t ef ohsla~le§, 27.l>OP fraf!CS 

de prix. 
lfercre~i 19 septembre, g~nflemen, 15,0QQ lr?!lÇS d~ 

pPi~. -
Vendredi 21 srptembre. plat, 45,000 francs: 

GRA~p PRIX DU CASNO !ltJ SPA 

La note dêli•~fe ~era ~ennPe, dans \~Ire ittlérieur. paf 
les lustres el bfQRICS ge la C" Il. B. i,. a~os), 65, fll8 
do ln Régence. 

AlltP!TI9PÎles 811içk 

L'•sreol des COU\ aile§ \'OlltlfCS 8U!Cfi' tn:\4 @ Mé CO(Rp]è~ 
tomeo ehaagé. La ligne a èlé enllhemenl redessinée P@Uf 
pouvoir douncr à la voilure une ~lus belle nppaN?nce. (lq 
tP.il Q11e i91!1Q~ J~s •AilYm Biii~ ~f91ll égyip~c~ ~~e4 
fr~in~ sur les gu@lre royes. · 

cf 
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Humour américain \ L'employé vérifie, s'e1cuse; mais Mme \'an Steenkiste, 
1mplacahle, poursuit : 

l'ne amusante :rnnonre cueillie dans le :''ew-York Tri- « Ça oot qua même embêtant, des ch01;es pareilles 1 Si 
bunt, et qui en dit long sur l'état d'âme des habitants de c'est pour ça quon vous pay~ ? ... 
l'Amérique sèche : - Madame, je vous demande bieo pardon. Tout le 

Jeune bommo po.ssédant une bouteille de vermouth, désirerait monde peut se tromper. Errare humanum est ! 
faire la conna.s•anae d"une Jeun• damo, propriétaire de deux - Dites donc, lâchez d'être poli ! Pas graod'chose que 
bour.eillea d"eau-do-v10. Bu< : conloetion do cockt.a.it. l vous êtes là ! ,. 

AUTO:itOBILISTES. - Faites vérifier, réparer ou char­
ger vos accus avant l'hiver. Travail exëcuté par spécia­
lis!A!s. Livraisons rapides. Devis. Etabl. Trenltliv,.es & 
Zwaab, 30, rue de Malines. Brux. Tél. 1i9.89 et 249.58. 

Th. PHLUPS 
CAR FIO S SERf( 
D' -'UT O M O BILE 
D~ LUXE : : : 

123
1 

r ue Sans Souel, Brux.-Tél.: 338,07 

La valse des million.s 

Voici qud4ues prix relevé<; sur la carte du Bahnhols-
Houl de Ouislnirg-am-1\hein (31-8-23) : 

fleac!ibruhe m/ Lint'<(• ..... :.L 350,000 
W. Bollocn Soppe t00,000 .. , Einlage. 6'>0,000 

'\lmelei.t.e m Pirzen •••... .................. .... l ,9l0,C()() 

Om•l•tt• m/ Schinken ····-··-··············· 2,200.000 
KAlb~bralen M.a.carom .................... _ 2.!00,000 
Kall>sr:sgout Sudeln ....••....•..•.. ,........ 2,600 000 
Souet krJut gartll•rt ..•. ............ ........... 2.800,000 
Rulll!Uack ····-···················............... 2,SC0,000 
K>.lba-Cotelett ··········-······................ 2,E00,000 
Schwe.ane.Cote'ett ···········-·············--· 3,200 .. 000 
FJot S..fttea k _,_............................. S.000.000 
Schwtdeop'ntto ........ .......... •..........•.• 4,000,000 
l portion KB>e ••.••••..... .. . .. .... ••..•. .. . ... 900,000 
1 lùrtoffel ..•••.........•..•.........• f00,000 
l Compot . .. ·-····· ................. 5CO.OOO 

~e \OUS étonnez donc plus de ce qu'aucun militaire de 
l'A. O. ne fasse encore usage d'un porte-monnaie-

Tous ceu~ qui s'a,·cnturenl dans les restaurants ont une 
boite à marks sous le bras-

Teinturerie De G eest JSl-41 . rue de l'Hôpltal .,. 
2.ot'OI wiC'll t n pro.t.r.oo - T~l 598? 

Champagne BOLLINGER 
PREM IER GRAND YIN 

Croqllis de che z nous 

Vo)ez, '01c1, se1ere èl digne, ~!me Van Steenkiste. née 
Beulemans. qui >en ''a paier ses rontribu1ions. Sa ligu~ 
exprime la douloureuse gra' ité adéquate à la circonstance, 
et son p<>t11 sac se balance pompeusement. 

Voyei. vo1c1 . prêcédec de son nez, lime l'an Sleenkisle 
qui pénètre dans le bureau- Elle s'exécute avec lenteur . 
puis: 

« IJo'ru;ieur. il y a Ulll' erreur dans votre compte. Ça est 
260 !rancs que je vous ai payés de trop! • 

10-12-15 

J, CHAV(E &. 
34,"" e1111aa11a 

WALCKER 

FOS2S~;~~~l~~NY 1 

Siecq, IX EL.L ES 

? ?? 
Voyez. voici, sévère et digne, mais lrémissante d'une 

juste indignation, Mnwo Van Steenkiste qui rentre chez elle 
et se met à faire son diner. Soudain. s'élève une voix gê­
missante. etlle de a Marlarne du second •: 

« Och ! Madame Van Stefnkis1e, vous ne sauriei qua 
même pas !ermcr voire porte quand vous faites la cui­
sine ? Ça sent dans toute la maison ! " 

Voyez. voici. digne et sévère. une écumoire à la ma.in, 
Mme \'an Steenki•le. qui parait sur son ~cuit : 

« llndame. rlit-<'lle 8\'CC majesté. on peut sentir ma cui· 
sine, à moi ! Car ~ fais tou t au beurre ... » 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Annonces et Enseig nes lumineuses 

A l'étal d'un marchand d'épiceries place Saint-Josse : 
Pa/Io rfitalie le meilleures e( le plus bon marcht 

?? ? 
A Gand, aux enVirons du « \'ooruit » : 
« A louer, pour Jfonsieur srul. pt:l'.ite chambre garn1't 

avec le déieuntr. li 

M :sii 'Un, dam,., jeune& fiUo•. ~oli~rs. pendant 
vos vac:ances, 

GAGNEZ 
sans auc·une mise de fonds. 55 .f:ra.ncs par jour sans 
quitter votre travail queU~s que soient vos occupa~ 
tions ou résidence. en vous amusant, saa.s que vos 
amis eu soient au cour~ot. en nous fournissant. .uns 
vous déranger , uo s.imp!e renseigneme.nl E.a même 
lemp3-. concourez. poor oos 

100,000 
francs de prix. 

Est-ce possible ? NOUS VOUS LE PROUVE­
RONS immédialemeat. Écrire pour détails Botte pos­
tale N 5. bureau JX»le cbauss. de Charleroi. Sl·Gilleo. 
Bruxelles. 
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Voua •Un donc, M.&da.mt, i.o.ltaller c dans DO& mnrs • cette 
colt que •ou• fond.&t.u tn Atn,rique, pendant la perre. Voua 

u.s e.o voyn rant : c:elte p~ove dt confumce donoM à ootr9 
ne. qu.e •ou• prtir4ru ao \riomphant doUa..r, nous va dro.t 

'D cœur Ac moiN autant qut la tollieitude qc• vous aJJu mu 
l df.f'Oellr DOt fM1 itff Bruztll0t t1, à le-or apprt.ndre, comme 

oua d W., le• c artt et. mhttn du t.bütre • Car vous nt p,._ 
n point fl'lri:Mr qat d .. co::o6d en.net : à "C8 '1èvu, YOu• 

t~rci l fa.iu dt.a ~wm~, dea pemJqoes itt ja...-qu ·1 des 
otttft de dkors. Ja.m..:ia l'an~ n'aura eu eut.a.Dt dt 
ce. d'être comprit 

En parlant de •Oil 41,, . .,, ooa.s awm mis le Mminio; ce n'at 
H que 'fout •ou• dftoumiet avec horreur de notre &Uè - qui 
'ett pat le beau. Vou11 admettrn des joovt"ocuux à votr. 

le; maie ''OUI vOQI adrw··tz aurtout aux jeunes 611ea Per 
ette-i-noua d'fht ~ui A fo.it. de •otre a."ÎJ : pa.rmi let jolit-t 

ll('J qui vou1 enL01Jra ont., lori de vo1 représentntiona au Ma 
·"· il nous toUYient dt quelque. .A.rMMcaine!J rote!. pttulantet 

blondet, dont Io chanut frais lainait bi~ loin deni~re le 
rntance du pln" encordonn4 do nos m.in.iatru, voire celle do 
' ,... bawnd de noa "poin 1portd1 

??? 
Qu'..-onanoao ditl Vo~l ci•• ..,. ~ .. lnmcent, -

. 18 pin.ce.Dt, •ot )'euJ: nQÎICÎaenl ! Ü ~OU fa.ul TOU lttiJJ 

qn.&tâ pour o• pou:it t.vu le• bru au c:icl et. aous apo1tzopber. 
DOtf'9 partiahté Mot. la pa.illarcr .. ,, e-t. "OU$ voulez, 001.1.,.eau 
t G-eo~es, d~fcndte, d• la gloutoo.neT.e du Doudou qui eom· 

tille au coeu.r d• chaq .,. homme, te. cand.idea p-ucell~ qW 
éit•n:nt. d.an1 lu couJi.&a.el. 
Croye& bien, ch•re Madame, qu-lci noua plaisantons 1 peiue 1 

D9\ll •rrive, à nou. auui, dt voir l'enven du d&oor. A "Ou•, 
urrit aur la dn• {nout n·œ~r:on• dire da.n.s le drai.l) auJ 

;tour o'ut.. \nconnu Voua aavu combien de t rist..eaaes ca.cbent 
hob1la poillc\h; combien d• llln:off le lard cfusimule. Et voua 

nt.fi - oommc aeule •out ao.vt:i. conter : evec ctt main.a qui 
at, font, foot cornmo lee pthlet ma.nonnettes; a'Vec ctti.. YOi.z 

ttgiatre tn.lin.imtnt.. nuanc'; &\tf!rC ce visage. spirituel et donl 
traits Jouent l'a.mp\e comédie aw:: cent a.c~ dive.ra - •OUI 

ntn b n:i\'1,.nle &\"Mlore du paunea filles aarui 11 sou qul 
tn\ faire du <héil"' - et qu'on oblige à J*1tr leim l<>i· 

U., N.DI ltuz clonotr mimt dt quoi manger. 
\"oua ooua ,,.N la.it too.nrt aus l&rmee avec l'histoire: dt oett.e 
·te pow- qui chaqiM w.ume oeuf ttp:Wntaît. o.n nou,.el 

t - ia•q• '• 4 rob. blanche et les 6eon d·orang<r de la 
ta• mar..M d• 1A • Dame auz Camélia. •· La malheur•w.n 

ëuit, cine f\)i6 d:';à, Jttff à la Se"oe; lt cœor lui manquait. p0ur 
mmcoct'i ... \' 01.11 plturin &\"tt elle., dia1ez·\"Oa.!; et alon, 

us a\'H fond6 et • \'"thlro do Théâtre •, qui a NU\"é de 
pl'OStitul'oo t...rtt de dtbutant.ea q_u.i voaWent faire bon.né~ 

oot le:.ar ml"tier, ti ne. coucher qu'avec l'hommê qo\~Jte. 
ua:tnt. 

PW..iœ-voua t"1aair, ch~ro Mado.me 1 D y a, ailloura qo 'A 
ar1, de grandet botta qul ne payent guàf"6 plua de cent sou• 

figurani.e. d• ltun lu1uev1es f6eriet (il eit vrai que ce.Uu-11 
'on\ pu h.oao d• co.tuml't); il 1 •~ pu loin d0 ici, d .. cli.rec· 

qu.i otfttnt 800 frana pu moil à du d~b;t.anteo : 
- Vou• aavn qoe 'YOQ.I de?n fournir let toilett.M? 
- A•oc 800 - J*t "'°'"' Moos!tur Io cfuectear! 
- \0).,.,., ma peu14, U.11• ioli• 1..,,,. M tin toojoun ·-L .. 

A quo' la j.une femme - oou. la connaiuon1 - ripondit. : 
- Oa m'avan. bie.D dit que votre t.hdtN a''ta.il pu u 

th~àtre1 maia un.. .• 
Elle Ucha le mot toirt cro (c .. t pollrW>t ...,. &li• bieo 6le­

''°) - et 1'eo ~ 

??? 
lei encore, cb.l:re lladame1 TOQ.I •"a: railoa : ce aont Oii hil­

toaw·la qui a...U..Ot Atl thdtre el. fonl que 1t mtl..it.r d'KW!U 
(ru pJua tOt ru moJlla honnête que b1t:o d 'avt1•, 4pouv.-.at.e let 
bourgto.,, let bol.lrgeoise& aurtool D n: at.e Lan un peu, d&lla 
c.u.e horreur, de re.xcommQo·cation land• aulrdola cont~ lat 
comt-dient - que l'Eglise relu.Mit d admellre A\U aacreœectt, 
d'entt.rrer en t.er1e b'nile. Si, peut.être, la vertu dH îemm .. 
cour\. quelques dangers de plus av t.béâlre qu'à la ville, oou.e 
11von1 dea ac,trices - et. nou des mo111dret - qui tont. dH 
Opou•et fidèJet, de1 mèru at.tentl\.'@'8. La fttmme pauvr1 - qll'tlle 
toit au tbéAtre ou a.illeun - t.. lemme qui dol\. gagner aa Yie 
Mt u~&e à deit tentations: qut- d"auftrtt nt conna1Hent. pu ou 
conna1•"ent IOu.s une autre forme. Voua voule-i 1 ~ciuire cu Len· 
talion.a ao minimum ; Vive le mmimum ' c:Ma1 Madame,, et t.ous 
OOI •t.eu.z 

M.aLI •OI ambit.iont ne- farriteot. point 11; au-. bnbil qa.i M 
ra.ng•rool I0.1$ vot.~ boutttt41 vom ne pri:cheru pu la MO.I• 
aag....._ Voua le.ar voultx apprendN tn<"Or. à tire modHt41,, à 
M Jo;u à leor JU.StA vaieur - et polnt ao-dusu• - à aouffrir 
qu'on don a• le premier rOle l celle qw le JOuna '.e mieux -
voir• m~e à dél.:gne.r ce.Ue-ci par une manibt d• r1ftrmdum. 
A •ou.a en croire {et. oe pu •ou.. c101~ atrait di.co11rt.oi1j •ou 
auriu obt.tnu déJà. ces résult.ata Pu.iuJn vou11, ch•,.. Maduae, 
n'avoir nul11 dt.amu~ion : ce. vert.us annt trop rar111 •ujourd'bw 
pour que aout 01 10uha~tiona pat lea voir refleunr Pour peu 
ttu• voU1 y réuui.u1n, oe ne aont. pu Aeulemont dt .. act.tun en 
herbe que noua eoverron1 1\ vo1.re 6cole · m,11 combien dt no1 
contemporain1, nou1 al.lion.a dire ; de ooa conft•rea ... 

??? 
lei, noua placeron.s a.Dé anéedot., et. œlme d.a.z; t.out ootr• 

rtcre.t. eat. de ne point conter comma YOu.t : 
• Un jour, dis1ez-vou, je îtwUetaia un reeu&il de mélodi.et 

c~a par Garat.; c'ét.alt - maui •oui lt tJLVU' - un c:h&nteo.r 
c41~bre da xvm• 5lkle_ Le père Duqu•otl, qw fut Q.11 dM 
pnacea dt la critiqae p&ri~e1 Ultre e.l mt d.il . 

- Que feuillettee:·to là! 
- \'ous le •oyH, papa DuquNnol' o'MI."" ...:u.U ~chan· 

aone de Car.n 
- Ah t oui, dit Io pr.noe do la critique, Gant : l quelle hear6 

c.b.}nl•·l.·il au • Cb~t..!\"ct.T • ! 
C. a· .. , p .. 10u.lemeot, cbèn1 Madame, de l<ÇOnt d'indu!· 

rieoce qae DOi critiquea auraient beJoio; oomm• vous cont.iea 
œt.t.e anacdot.e, il y &vait. à oôt' de voua, un prince de la cri­
tique bru.xelloise. L'ins.t.ant. d'après, \'Ou• nommie.a Ottk, et YOWl 

•joutiei : le musicographe éminent. qul fit un court à votre 
f<:olt d" Am,rique. Le prince de la critique bruuHoise, enten· 
da nt ce mot. bizarre : c musicognpbe •, voua dei:oanda, •n ra 
)Uat.ant •On lorgnon : 

- c· .. t "" d ... ina~ur! 

??? 
Vo., YOu.lez •nJin, Mad=e, moro1llcrr le th6âtre; et Toila le 

pnd mo• llché. Morv.liser. c'eat bi•ntQt di\ : C4I ae..- plut dOl" 
l W... Fau!ril ooaha.iw qae •oaa 7 pantm• \oell à fait' Si 
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JlOUI •oua ent..Ddons bien, quand vous cbantin autrdois c Le 
Petit Coc.hob i , c. Lei Vlugu a, c lA Jeu.oe Homme hi.ste .­
c'éWI ''°" le. ae....eio de ftageller l .. wœun da Uunpo, de lau~ 
reot~er eD ~u.t-whnts lfU pailla.rd.s qui vous ~coataient. Per· 
met.Uz.-oou. de douler qu'il• a.ie:nt.- t.ous compris \•os bonnes in.. 
te.oti.ta.s; la plupart ont. cru, dur comme ru, C\Ue voua c.hantlœ 
la gati.cÎrlote 1 voyH comme on peut se. lronlper ! 

Atijourd'boi, piMion.néé de l'art m~dléval et deo bellu chan. 
80.lls d 1autrefoi1, vow. çoulez ooos iaite \toir del rnystèrea, èn· 
W>dr• d .. chant.a füurglqa .. , lalter tontre la pornographie lu­
ctàtive. Ce o'er\ pu nous qo.i la dUeodrotilfJ ma.i.1 prene1~-.ou1 
le bon bout! Au public qw va ILU théâtre pour se divertir, allet. 
'YOta offrir D.D apectule éd:6ant - mais où il bâille? 

Mora.lisez, chère lladame, tnOralisM si 1~ cœur vous en dit., 
malt pu lrop l lleuneqtûn e&t de ée P•Y•·•i; 1i let io-fol.;01 d• 
la Blbliolhèqne Naiionale ne le cit.ent point, •ous y tro11•etez 
Rabelais, Molière et Béranger, qoe o'efiroyait poi.nt le c:oouoge 
- i. mot pa.a plos qne la chose. Et. voua chantez ai bien les 
neill., c!Unsoœ de li' rance, les couplets d• Bérooger 1 Encore 
linè lob, vous aout allez mal juger. Mais oduo le prél,rons, "" 
t.hU\re, à toua les c Kyrie Eleison • du monde. :El nous ,.. 
aomm .. pu, hélns J uulii de œt ~ru ... 

Noua vous ad.~son.a, chère Madame, en maoi~NI de « petit 
pain ~ oeûe lettre oov~rte; pW!..tiÎt:t*~ous oe point trou•e.r ce 
peùl pain hop bï. (I<! bis, ou rai<, ll6 dolt p:u •ou déplai~J­
E\; QTG,yOS qu• nona aari.ons préM:r6 voue offriÎ' quelque ptii~ 
glt.eaG, ••eo ll.D• taH de th~ ... 

Plus ça change •.• 
!Mrouvo! datls utt~ vielJle chrohiqll~ d'Aurélien &lt~ll 

- elle date de près ile cinquahte ans - cet amusan t pas­
aage, toujours <l'actualité, à propos de9 clichés exclama!ils 
du mélodrame : 

Qui DOUi donner. 'tlD drame oll on n• trouvira •u_i.'11nl des 
formulea 111iv-ant01 : 

- Eucora cet homme! 
- Vou> plli .. n, c:olonelT 
- Ma mère, une ~ainto et digne lemme! ... 
- A •otre tour de trembler! 
- J• \"O\U dja,. mad-am•, qu'un homme t1L sorti p!lr cet.le 

porl• l 
- A nous d•u, maint'6aant. I 
- A .. ~ clO la1mes, 1'0tll dia-je! 
- A 1'0U la prière, à moi l'e.~l 'ternel 
- La boot• en eot1'e avec ,'"ou• daru_ C(!lt~ m~ÎiOn. 
- J'ai dil, mada.me. Et ma.mi~nant., 1• suU .-otre: Ji:ge. 
- C-et.1.t la12le qti• je croyait &i bien caehM. 
- Je 01a,~al.t aouc pu usez sou.fier\! 
- Oo•rft; ou.nez! voua dis-je. 
- Ce auppllœ o• finira donc jam•!.! 
- V ou.s ici! ~lait TOUi me p~rdez. ! 
- Ah ! e'es:t de l'or que ~ou voulttT 
- Mais voo.s o& çoyez donc pà.1 que je "•OtU. ins\Ûte depali 

c;nq minutes! 
- Ce mot, je ~Ol!! !e e.racbt!i au vi.ta:ge ! 
- Dans a>et bro.s, dnnt m .. br&$. t.e dls·i• ! 
- Le pardoa ~tt daru: votre cœur, lalsnt·le m<lnt.er l 1'0S 

\~ ........ 
- Oui, mo<l•lll•, cet. entant, o'6bi~ mol. Ollie lemme, t'~ail 

vO\lS, ma mèr& ! , 
- Ob! l'inllm• I l'inllim&! 
N'en sommes nous pas aujourd'hui, pour là lillêraturè 

spéciale dù mélodrame. exactement au point où nou• 
étions il 'f a cinquanti? ans? 

Plus ça change. plus c'est la même chose ... comJ!le 
di&ai t l'autre; c'est même pour cela que ça ne changè 1a· 
mais ... 

Petite correspondance 
Tartempion. - Ah ! que vous êtes heureux, Monsieur, 

d'ignorer l'ennui des épreuves mal corrigées! 
P. S. - La phrase : « Elu par celte crapuJe » présente 

celle particularité de pouvoir êlre lue de gauche à droite, 
comme de droite à gauche. 

Cabinet du bourgmestre. - Votre histoire est un peu 
trep.. . de Couill~t. 

J. JI. - l'os htstoires sonl trop longues: ~ous êtes uh 
conteur kilométrique. 

Major. - Et les mœur§, voyons, majùi' ! ... l!é~di tout 
de même. 

Abônné deicendant d'1fr~u1. - l'oùs avez une rilêm~ire 
ellrllyante ... mais qui nou~ !latte ... 

/;'. If., Hoint-Saint-Piei"re. - Toto rela•Oe ... ou bien il 
lit le Pou1·quoi Pa& ? 

C. S. - tious ne pouvons publiP.r le~ ~fr$ q~ Yous nous 
en\'Oyez. Il y en a, dans le tas, qui semb/~nt dtoir été 
commencés par V. Hugo et lerminés par e beron Des­
ca•rtµs- DavM. 

Boite. - Vous demandez si les soldats « $êdlml.4ires • 
!~nt l~s "ieux soldats qui ont particip6 à la balaille de 
~edall. Non, uoti. Saohe2 qu~. dans Wul régimenl. ü r­
tains hornmts sonl ch.arut'S dé ,·trilief si fa nourriture 
~en·i;! à fa troupe n1e~l pas trop dure el n'abimera pas 
la den111re de ceu~ qui devront la masliquer· Le corps 
llont oes hommes lonl ~artie a êté tout log1qu.iment dem• 
lné corps d'Msai denlatl'1l. Voilâ. 

lttroust dt dfuntlitc. - Ce s~ralt vous e!paser à essuyer 
ltn relus. 

1lla. - t\e plaisantons pas avec les morls. 
Paul L. - Celui 1ui emploierait le ~rocêd~ dont ~dù1 

pdtléz, ne serait pas c cdnlrnir~ d'un naïl, ce :lera.il purê­
menl el simplemenl tu1 tllou. 

Louis Larcher, Pdquet et. pluûturi autrts lecteurs. 
'l'rouverei réponse ... et sati.;la.clibo â la rubrique : • 9n 
nou! écrit »1 

l 'éttrnel lectnir a'Jidu. - La solution du premier 
~tade vous lîAHa sur la question qu~ •Ou9 pose1. Nbus ne 
paU•ons •·olis en dire !'Ill! polar l'instant. 

A. O., Poulo.Condor {mer dt Chittl}. ~ t\ous n'oserions 
jamais. 

Chetchez le trésor de P. P.? 

DEIUNDEt•NOUS CATALocuts, tckAN TILlOHit 
f,T 1..IAT& DU c.tlNC~SSIOHltllRfS 

6"6 Ar.r:ut de'e .8iabJ..t..e.œe.nte '' SPÊRÊS • 
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Pourquoi F as ? 

N~us awn1, dan5 Ull! précêdltllle
0 

chronique, b"mé les 
rgaulsa1eur! dü dern.ier maloh !<'rance-Belgique de nala­
ion - malch disputé à Blankenbergl>j! - qui n'avaient 
as cru aêeessaire, ou simpl~ment (JOii. d'arb6r~r Un seul 
rapeau lrançais en l'honneur de leurs invités. 
Notre critique a porté juste et nou.> avons eu la satis­

action d'êlre attaqué à ce sujet, anonrmemenl, dans UJ,1 
~!Jf journal de province. par le porte-parole d'UJ,1 groupe 
lus .. . namlnganl que llàmand. Ça !ail toujours pfaisir ! 
be pMu ... boutcnneusè. noire interl/>cuteur a senti qu~ 
ça » le démangeait et il s'esl gratté. 

??? 
Il y a encore des gllns pour prétendre qu'il pxlste, èJl 
lgique, un « Code de la roule ». - Erreur! D y a des 

êglements incompl~ls et mal rêdigM qu'on n'applique, 
ans leur sens le plus dèfavorable, qu'aux seuls automo­
ilisle$, tandis qut OO! rêglemènts sool inexhtants' pour 
us les autre!\ usagers de la ro11te. 
Exemple : Parcoûrez donc les grande.; ~oîes des Ar­

•nnes. ElleS, wnt entombr~s. en oette $aison, de trou­
eaux de ,·aches, comptanl jusqu'à vingt têtes de bétail. 
t qu'un gamin, qu'une lilleHê parfois, a la responsabilité 
! conduire et de dirigêr. 

Ce sont dé véritables ~ corridas » llüi<~u~léA vous assis­
r~z. 11 n'y aura pour ~uus qu'un sujet d'~toonement : 
'est que lè oombre d"etcidents de roulage, dans ces con­
itions, ne soit pu ~ncore inlinirneat p,lus nombreux ! 

Victor Boin. 

Cherchez lè trésor de P. P.? 

On nous écrit: 
Pusimi•me raisonné 

llfon .i.., c Pourquoi p._.! ., 
.Puitque nou.s 'O'ÎVOlll à une ~poque où la Rai.&on ne .,. rait. 
u.a cntead.ro qu•ro e'e:rprimaot. par det formules cché:mati­

•, proUlptemeut auûnilées, ' 'OUI tr0uverez: peut..ftre utile à 
IN pauv!'f poy1 do pl'll••~l•r Io TOil locwuro 1.. id&. dont 
us trouvorèZ ci· joinl 1" t6aum6 coodemé. EllM attireront 
Ul·Ôlore l'attêntioa du grand pubùc. 
Un& foi.a admis, ce rétw:a:6 d 'Uno '1-irité '-Mment.aire, comment 
.,.,. "pérer quo IM •rrêtéo do M- Tbeunia et. IOI circola.itt• 

At Forthomme prodniaent. quelque oJfel-l En '•éri!A, .u .. 
feront pao plus à la aitW1tion quo ne fontt !;énucléation d'un 

l d• P<'rdri..t à wi molaàt qu.i lai\ un """""r do pylont. 
Bien moutt-iquaireme.ot, 

Voue Ddlt• lecteur anonyme. 

l NfLUBNCI! DË LA LOI 06 HUIT BBURBS 
SUR LB CBANGB 

l• 1- ounie:n tra~aillant chac1.in moi.na qu'avant la gu&r"N, 
IM>t ploo d'oo~rîen pour obtenir le ntr>dftDm d'avall\ ,,,..,...; 

2o Conséquen<l4 : il y a augmenu.tioQ du oomb"' d .. bomm• 
à odu.rrir, 'fêL.ir, loger, etc.; 

So La product.loo indig~ne dea oéréalM paniftabl .. ét.&it d6jl1 
,,...nt la guerre, largemwt défieîtaire, Ce déficit t'aggrave fl&t 
tv.it.. de l'émi1ratioo da l'ouvrier agricole VeJ"1 Jet ce:ntnn in­
alàtrielt1 Miigralion cjul • pour con~uence Ill r .. lricilon ci ... 
tmblavllleo ei '""' remplacement par dea pâlurea. Il laut ~oo4 
import.or actoellemenL beaucoup plut de céréal., deo p•y• i 
cbango forlomeot apprécié; 

4• L'augmentation 11.. 1>9oi.ns de v&temant.a (Ir.ln .. , cotod4 
cuira, a-t.c.,) H fait égaléinent défavortlblement. sentir. Certains 
tuat,riaux da con.1truction viennent au.s3i e.n gT1U1de q u.anhtl 
do t'étronger. 

Conoéquence g'hétale : Au déficit de rendement, qu.i, de loin, 
n'est pas compen!A par l'accroiuement de la inain.O'onr.-re, 
vient. s'ajouter un accroiuement. dè la dG.IJlaode des rem.iaea en 
devises étraogèrea de&tinéu à liquider le rurc:ro!t dM import..· 
tiona alimenb.irea et vwtiœenWres. 

A cela •'•îoutê : 
a) La mauYàiJ& qu.dlil6 sociale èt mor&lo des 61éments '\rangera 

all.lquela il a d8 être fait appel ( AlgériCD!, Kabylea, 
Slaves, etc::. J; 

b) Les meilloure él6mento étrangera ,..rneltent à leurs pays 
d'origine one pari import.an té d'9 aalai""' gagn& on Belgi~ oe, 
co qui p.rovoqu<t l nouveau un aril.igsementi de notre monnaie 
oation~le. 

D'accord. Et oela est bon à dire. liais cela empêche-t-il 
que les arrêtés de M. Theunis, en mettant obstacle ! la 
tpéculation boul'l!ière, produisent. sur le change, un eilet 
apprécltiblé, et, d'ailleurs, déjà ap1>rkié 7 

"Peu clair" 
.t.!oo cher • Pourquoi P .. ! •• 

toDilno ault.e & la lettro d'un da •Ot oorrespondanl& quo Tooo 
:.Tet ,.ptodtlit<1 en lnlilulant l 'arliealtl : c P•u clair >, permu'­
lez-nous d'éclairor ce hlre ignorant (in) : • Cadet • ne ,;gn;&e 
p88 uniqub!Jlent le pha jeune; m3is, en général, • puiné " et 
spécialement c né le deuxième •, lors même qu'il y • d •auf.r.81 
euJanta néa aprèc ce deni.lème. 

C'est donc à tort que vot.rc corresponda.nt a reprocb6 QJJ.é 

inexactitude à A.. France; ce. correspondant ignore la dmAllti· 
qno : cella-ci a *"11$ doulô t.oujoors it& le cadtl de ..,. oonch. 

Un petit ploa. 

lei manuscrits et les dcs.<ins ne urnnt ptU rendUI. 

lll:âiiiiiiil , r oubU de K4 aouct1, Il tonifie 
~ lc4 nc;fS cl 011vrc l'ulomac. 

Rtprüentantt bien introduiü 1ont demandü. 
Faire olfres en indiquant ~lérences et prétentions 4 la 

Firme SIX & Fl1S, rue du Canada, 57, Bruxelles. 

tf 



792 Pourquoi Fas ? 

SON CASINO ~'!:.~. ses FÊTES, aea COURSES, 
ses PRO v\EN AL>E ' ·ses FONT AINES, ses Concert• 
T~ -~ <.-;.11r11 • Geofr• ~ -'• r. «10CDiCb d"~ * l"Ooln 
et d. u.Yn ,..,.._ 4e lit. M •. .,.. ~ ~~ ~ la sn.- •:r-U.-
- la direcsa. cû \1. ~id. ~ o. coet:ée. •"t'C ô. ~ 
de la ~'~ .c '-~ lbülru. o • o • 0 • • • • 0 

Graodes s?i.r!u d1 1111 dt dun. Oi~trt ftm is. ~sis d'ealaals. Flin spcrlim 
F!!ss th1tiean11 m 11 lie. lh1tinc 1uto11obile. Tin an pieeoos. Gcll. 

De l'Obm-,.ntrur /irtander du 25 aoQt, C<l d~but d'un 
article sur !'Economie politique : 

Plu.a que jimei~, nona riT"ona à une ~uo lntoru:o p,o.r 
l'fgo\1mt de <'tOX qui la c(u\_etiiuent et dotlt on lrouvt Io. co1.1.1e 
dans la dil~ult' avoc laqoelle l'être humain H voit conlraint 
et. lut\e.r pour 1."aqurer, poJt lui-mime, et. ceu.x q\li 1• \oac-b.ent 
d.• p,.._, la nmon jw>orttali~re:, tndilp('n:-able à one .U.t.-noe 
fp~rt. doo< cluiqo. JOUl" ..,. "" aoo,..c •• 4pi.aa1>< jal@. 

"""'"" Cet krh'ain, c'e.st un IJpe noWTi de Bos!utt. 
??1 

Offru un abonntment à LI LECTURE U\/YF.RSFl.Le, 
86. rv• dt la lfontagnt. Bnatllu. - l!iS.000 •olum~s 
~ loctur,. AbonRPments : ~O franc~ par ao ou ' francs 
par mois. - Catalogue !rançais: 6 francs. 

111 
De La !Jrvu du 22 aoOI : 
... Les w•ntn. en arrv:a.nt, ont trou~, tur a.no toomM d.e 

briquet en eu.Won, te cada"'"'re d'un homme o• doo.n:uxt. pl1H 
~na da •i• 

Sans doule pour ne pas~ raire remo.rquer. 
??? 

llu joumal l'.4~enir du Borinagt. 19 aoat. reprochant i 
la Prcn>inrt d'a,.oir donné un coup de palle à \!. B isset: 

La • C:ltttte: de Charleroi > n.-t..iell• l&Ü'"Kr p:a.uor 1.uu plDJ 
ce '"''t do Spann! 

C'est un à·pw-près dont on oe dt\ ine pas bien l'in-
tention ... 

??? 
D'une afticbe pfocardee sur les murs de l'hôtel de rille 

de Rochefort, c~t extrait : 

bucru à rtndre un peu de g..Jtf l notre centre de vi1légiatwe.. 
Moutron.a que oou1- somme. 1 la p11ge et. an.its0n.t•nou1 pour que 
marche bien cotre c Gt"Ande D 8.C*U'• , qo1Jque peo démodée. 

P.la..s ~d, &O)'U·tn pen,uad6t, •tJlre ri••. 1ur J•ai1e do eou,· 
nNr, YJc.ndra •ou,·e.nt 1'11oeindor pour TOu.t faire re\"'ine en 
pemée les moments •i!"4ab?n q1;1• Hpt.embr9 2.3 To'a.S aan. pco­
çu.rts ! 

Le beau langage. pour !air. le tour du monde, o'a pos 
besoin de passer par llocbdon. _ 

?H 
Du Pul>'ic .it..r de l'ar ondis,crnenl de Si,.ol~s. H aoùt . 
L .;..;.t c.e .a fi.a.ccM n Mt p.u t~ J;::n'e tt, ma.~é .on t 

port à l'hôpital s..nw....., on upore qu',Ue .... bien<Ot ho 
d• d•ng4r. 

Acceptons-eo l'a11€Ur~; il o'èn ~·t pas moins bien im 
prudent d'em·oyer li l"hôpit:I un• flanc~ dont l'état n'est 
pas très gra<e - dlSOllS·le !roitlem.'Dt. 

13, AV E ' UE OE LA TOl~ON D'OR 
PORT C 0 11 " " M UR B RUXELLES 

Do journal l'Action, journal inJépen1lant, réilartion 
administration : 90, rue S<:hœkhcr. li Poi1lte·à-Pitre (Gu 
deloupe), numéro du 28 juillet 10~:; : 

A\ ' IS 

Lê soua.-ijl)é Antolne-M.uia·Lu .. Ci.or. aori< 
me.uitun J" comme.vanu et pharto:\C'-eos qu•il 
n'ut plw t'-ipon•blt dH dettes que pc:ot cor.traett.r 
sa femme m.ub..-n.1 Antoin•)lari~-Lace Gi..c.ors né~ 
Ré;im Fanni• E~!ort qui a aba!'l.d )tl.M lt- uût con· 
jog:1.L *"ntolac ~brie Lace (il.sou. 

Pharmadem? Quels horuon.! 6ur 1'~14! d'~me de M;in 
Fwoie ! 

??? 
Du Jownal (1Hl-2S. conte, si81lé Pierre fü!le. intitu 

« L'héritage du baron Moule » : 
Il a fa.ât. la aotlite d'C-pouHr une peit te fille NSCZ gaat· 

et AD.i le sog, qui Ju.i •"ait. fait un onfant .. Pour Jt't4r ao 't'tnt ee.t air de joie tant oiz:uu ,.. à notre Tille, 
DOUi prion• lMtnmment le$ perlOflna~ pœted.int un drapeau do 
bitn \'OUlnir l•trborer ~nd'lnt. toute la d\lr6t de la r:to.. 1 

P a•oi.ona et p;avoisons eot:0re, s"il ~ous pL"'l!t; voue oontri· 

Notre dactrlo n'est pas cur:eu~e. ma}s elle voudrait bi 
savoir comment qua la pet. le fille a lait cela. 

PlA.HOS LUOE.Jr( OOR - FabricatJoo bela• 

PIANOS STEINWAY A SONS DE Nt W .YOR.IC 

l 
.. Jooaa.t: 11 la 

PHONOLA!i ET TR.IPHONOLA.S • •ia. ._.. P1C ... . 
ël...vicru• ... t. 



DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 

Tlltpboo<: &rv•ux N #. 
1~r ordre 

ouvctl toute 1 onn~c. 

DUINBERGEN Grand Hôtel Smets 
'UllllllllllllllllllllllllflllllltlllUllllllllllllllllllUIUHllllllllUlllUlllllHlllllllllllll 

ŒNTRE DICVE o 
M••t.o• d• FamiU~ 1._ ordre 

Chauflale CMtral Baln1 Chaud1.0uverl Ioule /'annh 

LES COSTUMES 
tOVT rArT~ ·SUA: MellRE 
165 · 195-245-275• 

.. New Eftglaftd 
•V•lt-·HS.la-.!llllllll 

101\t mervellleW< Ill 

AMEUBLEMENTS LITBRIBS 
8UOUT5nIBBTHOUL06EIHE 

PHOTOORAPttm· OPTIQUE 
Aln'ICl.ES œMÉNAOE 

CONFISBRIB 

~"'J'l$kmmfJ4~-
5PORT 

Mme HENRIETTE LA GYE, costumiêre du théâ. 
Ire de la Monnaie, 30, rue du Grand-Hospice, Bru­
xelles Spécialité de garde-robes pour artistes, 
costumes de théâtre pour cortèges, fêtes, soirées 
travesties, etc. 

EXIGEZ P ARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujour$ le meilleur et sana rival 

ONE STAR la bouteille. 10.10 
SUPERJOR ROUGE 1~.00 
PICADOR . . . 2000 
PARTNERS . . . . 21.00 
SHERRY DRY SOLERA 1+.00 

1 ootc l outci/lt:. t:..sl garantie par ~llqadlt:. et a1goalure. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION , 

8RUXELLfS : Rue de l'f.vtque - Pori< de Namur 
ANVERS: Pla"" de Meir - GAND 1 Place d'Arm<• 

OSTf.NDf. - 8LANIŒN8f.RCJif. - KNOCIŒ 
LA PANNf. - DIGUE De MER 

8urtaux de «ni<: Bnudlu. 6, &ul. Waterloo. T•I. • 188,57 



~. &. A. De Baerdemac~er 

Depuis le lundi 3 septembre 
Quinzaine à 4.95 

81$" MaiM>n• d< -.nl< ~ BKUXfl.Lf.S. ue.CE. ANVERS. TOURNAJ. OSTEKOE. MALINES. VERVIERS. \V,\V 

Catalogue lranco sur dem<>ndo adressée rue d' Anethan, 31-33, SCHAERBEEK. 

1.aprUD•n• l.odam11U1 tl PioHtill'<I (Soc. Ali.)~. ra• dt lkrlaimo.i. BrueUu. ·Le GtrHI: Fr. llN•rl<o. 


